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RELATION 

EN FORME DE J OURNAL> 

DU 

VOYAGE ET SEJOUR, 

Que 

Le Serenissime et Tres-Puissant Prince 

CHARLES II 

ROY DE LA GRAND^ BRETAGNE,&g. 

A fait en Hollande , depuis le 25, May, 
jufques au 2 Juin 1 660, 




A h A Haye. 
CHEZ ADRIAN VLACQ,, 
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l'Imprimeur au Ledeur. 

I jamais il s'e[l veii une Relation , dont la venté fii(l indéh 
taile, cejl fans doute celle que je vous donne prefentemcnt. 
On l'acowpofce fur les Acks Fdlics, tirés des Kcgi^resè 
tEflat , 6 on l'expoje aux yeux de ceux , qui ont eftétef^ 
moins oculaires des cbofes dont elle parle , 8 qui ont fait les 
Harangues qdjfont inférés , 6 quijfontffdellenient rap- 
portés qi'àla referve d'une feule, Un'y en a point, qui n'ait ejîé prononcée de k 
mefmèfciÇonquevousksverrésicyefcritesJprescekhnnepeutpasàuter,qiick 

neferve un jour utikment h l'Hifiom du temps, dont la merveilleufe révolution des 
affaires d'Angleterre fera me des principales parties. Ihmportequele monde 
fçache les particularités, que vous ne trouverei qdencedifcours, &jecrojoHt- 
lermaVatrie, en donnant au public les marques d'afe^m 6 dehienvueillancc, 
m un des premiers Koys de la Cbrelîtentéky a laijfées. La R elatm efl Fran- 
çoife parcequeleKojavoulufefemràcettekngue, pendant le fejourdonù 
vous^vei ïcy le récit , quoj que ceky qui îa cofnpofée nempefche pas , que l o^_ 
vojeen d'autres kngues , ce qu'il voudroitpe tous les peuples de W mversjçeuj' 
fm. Yadvoué qu'il eu^ ejlepk a propos, de k donner dés qu'elle fut faite,mm^ 
diatement après le départ du Rf/, S je vous eu([e donné cette fattsfa^hon , Jk 
diligence de ceux qui ont gravé les planches, eufrefponduhmonàfr. Mats 
knelaiffepasd'efperer, qu'elle ne fer apas mal receué , 6 quecetteproduUwn, 
bienqmtardive, aura fes agréments, auffiïm que ks fruits, qui pour n'ejtre^ 
donnés par k nature que dans unefaifon avancée , ne lai^entpas é plaire, Jj 
d'eflre de garde. îadvouë aufjl, qu'il s ejl coulé des fautes dans l'imprepn, 
quetouteladiligenceduCorre^leurn'apueviter: Il n'y en a point pourtant, que 
je fçache, qui altèrent le fens , 8 qmVo^re difcretiomwpmifeoucerriger ou 
excufer. 



Extraid du Privilège des Eftats d'Hollande & Wed -Frifc. 

LBs Eflâts Hollande^ & jVefl-Frtfe foni fcavoir : K^drtan VUcq demet^rafit ^ la Haye , 
nom ayant remonjlré, qu H fiitimprimer ^ fis grands dépens, un' Li^rt , intitulé. Relation du 
Voyage &rejoui:, queleScrenifTimc&'Tres.puiffant Prince CHARLES DEUSlES-« 
M E , Roy de la Gr.ind' Bretagne , &c. a fait en Hollande , depuis le 2.5 May , jufques au 2 Juin 
1 6 60. enrichie de diverfes tailles douces , tion feulement en la Langue Framoife , mais auffy en la FU- 
men7îe y K^fîgleife ,^c. Et craignant que quelquun le pur r oit contrefaire h fin grand dommage : 
7iom avons confient i & o6troyé , comme nous confinions ^ octroyons par la prefinte j que ledit Adria?t 
Vlacq pourra faire imprimer ledit livre ; avec defenfe h toutes perfionnes , d imprimer ou diflribuer en 
mjtre Province ledit livre, ou partie d'iceluy yen aucune Langue , ou forme que ce fioit , ny contrefaire 
lefidites tailles douces -, en aucune manière , durant l'efp ace de dix ans ^ àpetne de confificationdetous 
les exemplaires , en outre de trois cens livres^ 



RELATION 

DU VOYAGE ET SEJOUPv 
Que le Sereniffime & Tres-excellent Prince 

CHARLES II 

ROY DE LA GRAND' BRETAGNE, &c. 

A FAIT EN Hollande, 
Depuis le 25 May , jufqu'au 2 Juin 1660. 

L y avoit longtemps que le Lord George 
Monck, General de l'Armée d'Angleterre 
en Efcof e , fenfiblement touche' des calami- 
tés, dont il voyoitfa pauvre patrie affligée 
depuis plufieurs années , ne fongeoit qu'aux 
moyens d'y reftablir le gouvernement Mo- 
narchique , fondé fur les plus anciennes & 
premières Loix de l'Eftat , quand l'ouvermre du Parlement fe 
fît à Londres , le 4 jour de May de la prefente Année 1 660. Ce 
ne pouvoit pas eftre un Parlement libre, & tel que tout le Roiau-^;;;,^^;;, 
me le demandoit , s'il n'eftoit compofé des deux Maifons , ou 
Chambres , afçavoir de la Haute , que l'on appelle la Maifon des 
Seigneurs, ou des Pairs , & de la Bafle , qui eft celle des Commu- 
nes, ou des Députés des Provinces. Car la mefme violence.qui 
avoit deftruit la forme eifentielle de l'Eftat , avoit tellement des- 
figuré cet illuftre corps, en le mutilant d'un de fes principaux 

A mem- 
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membres, que n'eftant pas en eftat d'agir pour les importantes 

Xkes, qulavoientfait jugerla convocation de cette ^ande 

SleeVolumentneceffaire, fil'onne rouvro.t a Maifon 

Se, que la tirannie avoir fermée, l'on trouva qu il fâlbit de 

neœffitérappellerk^ 

Seisfiedes. ]e dis plufieursfiecles, parce que l'on peut dire 
Tec^^^ que cette couftume n'eftpas moins ancienne. 

;:?aMonarchie\efme, veuque depms qu'e^^^^^^^^^^ 
mains des Bretons & Saxons, pour paffer en la famille de ceux 
Spoffedentaujourd'huy.lesEfta^ 
eftéconvoqués.quel'onn'yait appellé les Pairs, aufly bien que 
les Députés de la plus part des Villes du Roy aume.La refoluaon 

qui JprifefurceVnefotpasfitoftexecutee , &ap^^^^^^^ 
teMaifons,ouChambres,avoientcommenceleursa(remblees. 

pour travailler au règlement ou gouvernement . lequel les delor- 
dres paffés avoient perverty en une miferable anarchie.que l on- 
zième du mefme mois de May , l'on vit a la porte un des Gentil- 
hommes ordinaires du Roy , nommé le SieurJeanQ-eenvi^^ 
t.ra. qui demandoit permiffion de prefenter a h Compagnie des Let- 
^es , dont Sa Majefté l'avoit chaijé. Ce tacre nom , qui eftoit il 
n' V a pas long temps, l'averfion des meichants & des fanatiques, 
ne fUtoûy qu'avec vénération. & iafpiraacette illuftre alTem- 
blée des mouvements fi extraordina ires, & fi favorables au Roy. 
qu'il luy fut impoffible de les exprimer,comme nous n'entrepren- 
drons point aufTy deles reprefenter icy fur le papier.Ilfuffit de dire 
Qu'il n'y avoir que trois ou quati-e mois, que c'euft ette un crime 
de haute trahifon de parler dans le Parlement en faveur du 
Souverain, mais aujourdhuy l'on n'entend pas fitoft prononcer 
ce grand nom. quel'onne voitde lajoyefurlevifage detous 
les députés, & que l'on ne remarque un tres-profond reiped 
pourcedivincaradere. L'on fait entrer le Gentilhomme: Les 
Orateurs des deux Chambres reçoivent les lettres du Roy de ia 
main, & les font lire par le Secrétaire . tout le monde demeurant 
cependant dans une dernière foufmiffion. debout & defcouvea 

Les deux chambres necompofent qu'un feul Parlement , 
ce font deux membres d'un mefîne coips ; fi bien que le Roy . 
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DU Roy de là Grand* Bretagne. 3 
enefcrivantàl'une&à l'autie furunmefmefujet , fepouvoit 
bknfervir d'une mefme lettre , &I'addreffer non feulement 
fous de diverfes infcriptions , aux deux Chaiiibres , mais auffy au 
General Monek pouï iWe, à l'Admirai M^^^^^^ 
Flotte, &au M^re de Londres pour aViUe Capitale de fon 
Roy^^^^^^ , qui fe trouvoienttous unis d'une mefine afFedion. 
SilviUoienttous unanimement àfairereûffir un mefine 

pour la feureté & pour le repos de ceux, qui boureiles en leur J^, 
Science, pour avoir eupart à la rébellion, en pouvoien 
appréhender le chaftiment , &qui dans cette crainte eurent 
pù s'oppofer à la tranquillité de l'Eftat , & au rappel de leur Prin^ 
L legitune. Hle eft imprimée & publique auffy bien que la 
lettre maiscela ne m'empefchera ^asde Are,quxlneseft,a- 
mï'^eu unplus parfait aflemblage de toutes les plus excellent 
rqSLLreL,6cdetouteslesverms tantRoyd^^^ 
Ch^eftiennes.dontungi-andPrincepuiire eftred^^^^^ 
en a trouvé en ces deux mervellieufes produdions. Elles ne 
refpirent que pieté & zele pour la gloire de Dieu & pour la rein 
don que tendreffe pour les afflidions de Ion peuple qu eftimc 
pour le Parlement . que fermeté pour la confervation des tods 
duRov, uneprudenceaàîiirablepourlereglementdesaffaires. 
Sduite fans exemple pour lereftabliirementduGouver^ 
nementenfonpremiereftat, de l'amour pour les bons, delm- 
dulgence pour les dévoyés, & une clémence plus queChre- 
ftiennepo'ur les criminels, ou pluftoR pour le ™efme: 
pourun crime, disje,fi noir & fi atroce , que comme il n a point 
d'exemple en I hiftoire depuis la création du monde.auiiytautu 
efperer que la bonté deSa Majetté ne le fera point fervir d exem- 
ple aux fiecles à venir. V une & l'autre firent l'effed que le Roy 
s'en eftoit promis, puis qu'elles achevèrent de gaigner les coeurs 
que les malheurs du temps palfé avoientdesjafortdifpoles a re- 
connoiftre leurPrince.Car la lettre&la déclaration ne fiirent pas 
fitoaieûes.queleParlementdeclaraquelesfentimentsduRoy 

lientbokl légitimes, genereuxôcconformesa^^^^^^^^ 
damentalesdel'EftatjdontleGouvemementdoiteftre compote 
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d'un Roy, des Seigneurs ou Pairs , &: des communes . Et ju- 
geant que le peuple devoit trouver fa fatisfaâion en la Décla- 
ration , que le Roy leur avoir accordée , il ordonna en mef- 
me temps que Ton rendroit de treshumbles grâces à fa Ma- 
jefte de la favorable lettre qu'il avoir eu la bonté d'efcrire au Par- 
lement : Que pour desgager fa Majefté du lieu ou elle eftoit , & 
pour faciliter fon pafTage , on luy feroit tenir prefentement une 
fomme de cinquante mille livres fterlms , qui fut augmentée 
d'une autre de dix mille par les habitants de la Ville de Londres : 
Que l'Admirai Montaigu iroit avec (à Flotte attendre les ordres 
du Roy furies coftes d'Hollande:Que les deux Maifons ou Cham- 
bres , & la Ville de Londres , l'envoyeroient fupplier par leurs 
députés , de venir au pluftoft prendre pofiéffion des Royaumes , 
que Dieu & (on droiB Iny ont donnés, & que cependant le 
Sieur de Greenville feroit dcpefchc avec laicfpunceduParlement, 
& qu'il porteroit à Breda les refolutions & prières des deux 
Chambres, ou pluftoft la jufte impatience, que toute l'Angle- 
ten^e avoit de revoir fon Souverain , après une trifte abfcnce de 
tant d'années. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ces refolutions eft , 
qu'elles ne furent point prifes après une longue conteftation, ny 
fur un fimple acquiefcement de l'a{lémblée,mais par les fufïrages 
exprés,& fur le confentement univerfel & unanime de tous les 
députés des deux Chambres^qui traivailloient,à l'envy à qui don- 
neroit le plus de preuves d'affedion. Le Parlement permit auffy 
au General Monck de faire partir le fieur de Clarges, fon beau 
frère, accompagné dcquelques officiers de l'année, pour aller af- 
feurer fa Majefté de la foumiffion, fidélité & obeiftance de l'ar- 
mée, qui en avoit fait des proteftationis publiques & folemnelles, 
après que la lettre & la déclaration lui eurent eftécommuniquées 
par le General. 

Mais afin que l'on voye comme à l'oeil , quels eftoient les 
/);-Wi./<rfentimentsdetous lesAnglois en cette rencontre , jenecrain- 
je 7a7hk dray point de rapporter icy les propres paroles,que l'Orateur de la 
Chambre des Communes dît auGentilhomme,qui lui auoit deli- 
GncLnic. vré les lettres defaMajefté.Ilm'eft impoifible luy dit'il,d exprimer 

la 
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la reconnoiffance & la foumiffion , avec laquelle les Communes , , , 
afTembléesicyen corps de Parlement, ont receu la lettre dont,, 
Sa Maiefté les a voulu honnorer. La chofe parle délie mef-„ 
me: vous l'avez veu de vos yeux , & vous lavez ouy de vos,, 
oreilles. Nos cloches , nos feux , & le bruit de noftre ar-,. 
tiUeneontdesjacommencé à proclamer le Roy, & apubher,, 
noftrejoycNous avons fait fçavoirau peuple, que noftre Roy,,, 
la gloire de l'Angleten-e, varevenir en fon Royaume, & nous., 
avons oùy refonnerà nos oreilles ces agréables proteftations;., 
cu'ilsfontpreftsàle recevoir, &que leurs coeurs fe font ouverts,, 
pour le loger: Etmefmes, tant le Parlement que le peuple ont., 
defia crié enfemble tout haut . en leurs prières au Roy des Rois,,, 
Vive longues anneés le Koy Charles II J'ay auffy à vous dire , continua , , 
il, quele Parlement.ne voulantpoixicquc vuu=>..Luuxuxc.,fam., 
quelque marque de reconnoiflance , vers le Roy , voftre Souve-,, 
rain& le noftre, a ordonné que l'on vous paye la lommede,, 
cinq cens livres Sterlins , pour eftre employée à l'achapt d'une ba-,. 
2ue , qui vous puiffe faire reffouvenir de l'honneur que fa Ma- ,. 
fefté'vous a fait , en vous chargeant d'une Commimon de cette 
nanire. dont vous vous eftesfi bien acquitté, que le Parlement,, 
m'a ordonné de vous en remercier. .• • ** 

Il faut advoûer, qu'il y a quelque chofb de bien extraordinaire 
en cette merveilleufe révolution; mais il eft certain aufly, qu'il 
n'y a rien de miraculeux. Le Roy n'en fut point {iirpris. Dieu 
s'eftoitfervy de luy en la conduite de ce grand ouvrage. Il y 
avoit travaillé; il en avoit remarqué les difpofitions , en avoir 
fçeu les progrés , & en cette veûe il eftoit party de Bruxelles des 
le mois de Mars dernier, pour aller à Breda. Et quoy que depuis, 
dans le mefme mois, il euft fait quelques voyages à Bruxelles & à 
Anvers, il eftoit pourtant refolu de n'y point demeurer , mais 
defe rendre auprès de la Princeffe Royale , fa Sœur. Plu- 
fleurs confiderations l'obligeoient à fortir des terres de l'obeil- 
fance du Roy d'Efpagne en cette conjondure d'afiàires , mais la 
feule commodité qu'il avoit à Breda. de pouvoir recevoir atouts 
moments, les counriers d'AngleteiTC, qui paflbient & rcpafloient 
tousles jours. &àtoutes les heures, & de pouvoir aUer de la en 
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Hollande , pour faciliter le retour en fon Royaume , le pouvoir 
LeR<yor- convier à y transférer fa Cour pour quelque temps. Il y arriva 
rjveisre- ^ ^ ^^.j ^ ^^^[^ mcfaie jour compHmenté par le S' Snelle. 
ancien Bourguemaiftre , au nom du Magiftrat, qui voulut mef- 
me obliger la ville à faire une entrée folemnelle à fa Majefté, 
mais la PrincefTe Royalle l'cmpefcha , pour des raifons très con- 
fiderables. Dés le 1 7. le Lord Mordant y arriva , avec des affeu- 
rances entières de la bonne volonté du Parlement , & qu'il tra- 
vaiUeroit indubitablement au reftabliffement du Roy dés qu'il 
feroit complet, & que l'ouverture en feroit faite au jour qui avoit 
efté nommé pour cela. 

Depuis ce temps là il ne fe paflbit préfque point de jour.que le 
Roy ne receuft quelque nouvelle remarquable , fur laquelle il 
pouvoiL foiidci des cfpcraiiccs infallibles de fon reftabliflëment. 
Le 25. Avril le S' de Greenville ; un des uentilshommes ordi- 
naires de fa Maifon , & le Sieur Jean Boyes kiy apportèrent celle 
Desfaite desfaitc du Lieutenant General Lambert. Il avoit efté ar- 
kn""" reftéprifonnier dans la Tour de Londres , en vertu d'une or- 
donnance du Confeil d'Eftat , & s'en eftoit fauvé, à deffein de fe 
mettreàlateftede ceuxquife vouloient oppofcr au gouverne- 
ment Monarchique ; mais il avoit efté battu , & pris par le Co- 
lonel Ingoldsby, & ramené dans fa première prifon , avant qu'il 
puftafTembleraflez de troupes , pour former un corps d'année. 
Il receut le mefme jour des letn'es de l'Admirai Montaigu , qui 
continuoit de l'afleurer du bon eftat des affaires du Royaume , & 
de la finccrité de fcs intentions , dont il luy avoit defia donné 
des preuves plufieurs mois auparavant , lors que George Booth 
arma pour le Roy , fous le nom des bons Anglois , qui de- 
Le pri«.mandoient la convocation d'un Parlement libre. Le Prince 
d'Orenge , fon nepueu , eftoit à Breda dés le 1 6. du meCne mois, 
& tous les jours quelque Prince , ou Perfonne de condition, ve- 
noit fc réjouir avec fa Majefté de l'heureux changement de fa 
fortune, dont l'on commençoit d'avoir des affeurancesprelque 
ci^e «jT; infallibles. Le Prince Frideric de NalTau , frère du Prince Mau- 
FnîTcjake, dont nous aurons occafion de parler cy après, y arriva le 
2. May, avecque la PrincefTe fa femme , de fon gouvernement 

de 
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f le Duc 



de Bemues op Zoom.& le Duc de Brunswic Lunenbourg^m re- ^ ^ ^ 
fide à Hannouer,y vint quatre jours après. La vifite de ce Pnnce, ^ w 
qui n'eft pas moins confiderable par les excellentes qudites 
qu'il poflede, que par l'eftendûe de fes Eft-ats fot fi agréable a 
fa Majefte . qu'elle nefe pouvoit lafler deleluytefiîioignera 
toutes les occafions, & d'une manière tresobligeante : julques 
làmelhies, qu'elle voulut bien de fon mouvement aUer louper 
chez fon Alteffe, avec les Princes fes frères , & vivre avec luy 
dans une confiance, qui luy doit faire efperer une bien-vueU. 
lance toute particulière pour l'avenir. 

Le H. May, jourfUnefte au plus puiflant Royaume de la .^.-./^ 
Chreftienté , pour la mort de ces deux derniers Roys hit ce^ 
luy qui acheva d'affeurer le Roy de la révolution des affaires de 

r À I. • ^-ntàiJreda, de ce qui s eftoit 

fon Royaume, par I avis que 1 on eut a eu*, « ^ 

fait au Parlement l'onzième du mefme mois, de la taçonque 
nous en avons parlé cydeflus , & dés le lendemain 1 5 . ces im- f;;;^, 
portantes nouvelles furent portées à la Haye , par des lettres quiM?^^ 
yvinrentdelapartdelaPrincefle Royale, & qui furent veues 
dans l'affemblée des Mats Généraux. Les Eftats de la Province 
d'Hollande, qui eftoient en ce temps la aflémblés en corps. 
& qui avoient par leur làgacité preveu, en la difpofition des 
affaires d'Angleterre , le changement qui y devoit apparem^ 
ment an-iver , avoient aufly prévenu par leur prudence, 
ladvis que l'on eut de la Déclaration du Parlement. Cardes 
Jeudy 1 3 May, devant que I on puft fçavoir ce qui s'eftoit pafle j-^^P- 
à Londres , cet iUuftre Sénat, faifant reflexion lur la conai^fj^^^- 
tution prefente des affaires , & fur les apparences du reltablil- 
fement prochain & indubitable du Roy, avoit refolu, que 
M'' de Beverweert , de Strevelshouck , de Vloofwijc & de 
Teylingen, députés à l'affemblée de la part de la Nobleffe. 
& des Villes de Dordrecht, Amfterdam & Alckmaer. pam- 
roient incontinent après que l'on fçauroit l'intention du Parle- 
ment. pourfeireconnoiftreauRoy de la Grand Bretagne l'at- 
fedion de cette Province .pour la perfonne de Sa Majelte 
pour toute la maifon Royale, pour W tefmoigner la )oye& la 
fatisfadion qu'ils avoient de voir les difpofitions preiques intaUi- 
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bles , qui l'alloient remettre dans le thrdne de fes anceftres , & 
pour lafleurer de la forte inclination qu*ils avoient à faire avec 
elle , & avec fes Royaumes , fous fon autorité , une alliance 
ferme & indifToluble , pour la confervation mutuelle des in- 
terefts communs de fon Eftat & de cette Republique -, Mais 
principalement pour luy faire des offres de fervice , & pour le 
fupplierde faire Hionneur à cette Province , de venir faire fon 
fejour, comme dans un lieu trescommode pour la communica- 
tion avec fes fujets , pour ion paflage en Angleterre , & pour y 
reçevoir les effets des proteftations très fmceres de refped 6c 
d*amitié,qulls luy faifoient faire par leurs Députés. Ils avoient 
ordre auffy d'infifler particulièrement fur ce dernier poin6t, 
comme fur le plus important de leur commiffion, &: d'employer 
pour cet ettetdes termeslesplus civils & les plus engageans, que 
intereft de TEftat & raffeôlion pour le bien ae leur patrie leur pour- 
roit didcr. Ils ordonnèrent encore aux mefmes Députés de faire 
office avec les Ducs de Yorck & de Glochefter , frères duRoy , ôc 
avec laPrinceffe Royale, faSœur, &: que Ton feroit infiance en Taf^ 
femblée des Eftats Généraux, à ce que les mefiiies offices fufsent 
faits de leur part , avec fa Majeflé, & avec toutes les pei-fonnes 
Royales. 

Le dernier poinâ: de cette Refolution fut exécuté dés le len- 
demain , quand Mons' de Wit Confeiller Penfîonaire , Gar- 
de du grand fçeau, & Lieutenant des fiefs dHoUande , fiit dans 
LesE^ts Tafsemblée des Eflats Généraux , ou il fut refolu , que M'' de 
deputZ R ipperda Seig de Buirfe , député aux Eflats Généraux de la Pro- 
vince de Geldre,deMerode,Seig' deRumme,deputédelapartde 
la noblefse d'Hollande à Tafsemblée des mefmes Eflats Généraux, 
nommé à Tambafsade extraordinaire dEfpagne , & Guldewa- 
gen dHollande , Vrybergen de Zeelande , Renfwoude d'il- 
trecht , Velfen de Frife , & Isbrants de Groeningue , iroient à 
Breda féliciter le Roy fur fon glorieux reflablifsement , & fe- 
royent avec fà Majeflé , avec les Ducs de Yorck &: de Gloche- 
fter & avec la Princefse Royale , le mesme office que les dépu- 
tés de la Province dHoUande avoient ordre de faire avec elle, 
au nom de leurs Supérieurs , 
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L'arrefté des Eftats d'Hollande portoit , que leUr deputation 
n'auroit point d'effet , que lofs que l'on aUroit avis de la Décla- 
ration du Parlement : non point que l'on doutaft de fon inten- 
tion ; mais parce qu'ils jugeoient , qu'il impoitoit mefines au 
fervice du Roy d'en ufer ainfy , de ne prévenir point le Parle- 
ment , & de ne rien précipiter en une affaire de cette confequen- 
ce , ou la civilité' faite hors de faifon eftoit & incommode & in- 
utile. Toutesfois dautant qu'il efloit neceffâire que fa Majefté 
fçeuft les fentiments des Eflats , ils ordonnèrent qu'elle en feroit 
affcuree fous main , par des offices efficaces & capables de les 
bien exprimer, & pour cet e^câ. ils jugèrent que la perfonne 
de M' Louis de Naffau , Seigneur de la Lecque ôc de Bever- 
weert, &:c: Sergent Major General des armées des Provinces 
Unies . & Gouverneur de Bolduc , feroit d'autant plus propre à 
cela , que les devoirs qu'il eftoit obligé de rendre au Roy en fon 
particulier, pouvoient lèrvir de prétexte à fon voyage. Et dé 
fait la perfbnne de ce Seigneur devoir eftre extrêmement à- 
greable , non feulement à caufe de l'affedion qu'il avoit tefmoi- 
gnee pour les affaires de fa Majefté , pendant fa perfecution, ôc 
à caufe de l'alliance que le Mylord d'Oflèry, fils aifné du Mar- 
quis d'Ormont, Viceroy d'Yrlande, del'illuftre Maifon de But- 
ler, &prefentementGrandMaiftre d'Angleterre, aprifecnfà 
Maifon , mais auffy , & principalement , à caufè des grands 
emplois qu'il a en fà patrie , ÔC des belles qualités qui fè rencon- 
nent en là perfbnne : confîderations qui l'obligeoient toutes 
avoir le Roy devant que de faire les fondions de Miniftre public. 
D arriva àBredafàbmedy matin x 5 May,& exécuta âCommiffion 
fi heureufement, que le Roy, ne fe refèrvant que ladeclaration 
ouverte de fabienvueillance pour les Députés, quand ils fèroient 
arrivés , fe difpofa à recevoir les offres & civilités qu'ils avoient 
ordre de luy faire^avec d'autant plus d'avantage & de gloire pour 
cet Eftat , & pour M' de Beverweert en particulier , que Don 
Jean de Monroy, qui eftoit anivé le mefine jour à Breda, avoit lll„f,câ. 
prié fa Majefté de la part du Marquis de Caracene , General des '^^^'yll" 
armées du Roy d'Efpagne en Flandres, de prendre fon chemin 
pai- les Provinces de robeïffancc de fa Majefté Cadiolique , & de 
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s'embarquer en un des ports de ces quartiers là , pour retourner 
en fon Royaume. L'on faifoit courrir le bruiâ: en ce temps là, 
& mefme ceux , qui ont pris la peine de remarquer ce qui s'eft 
panré à Breda , pendant le fejour que le Roy y a fait , afleurent, 
que D. Jean de Monroy avoit aufly fait connoiftre au Roy, que 
les arrérages deûs aux troupes, que le Roy d'F/pagne entretenoit 
pour le fervice de fa iMajefté , eftoient à Bruxelles , & qu'elle les 
pourroit faire recevoir en paflant : Mais c'eft ce qui n'a point 
paru , non plus que ce qui s'eftoit palTé en la Conférence , que 
le Duc de Yorck avoit quelques jours auparavant eiie avecque le 
Marquis de Caracene mefme, en la ville d'Anvers , par l'ordre 
du Roy, qui n'y avoit pas voulu aller en perfonne ; quoy qu'on 
l'en euft prelTé par la confideration des affaires importantes, qu'il 
difoit avoir oïdie de communiquer à fa Majefté. Le Roy fe dé- 
fendit avec la mefme fermeté des civilitcs qu il luy envoya faire, 
en s'excufant fur la facilite, qu'il trou voit pour fon pafTage au lieu 
ou il eftoit prefentement. J'ay fçeu que deux raifons obligèrent 
principalement le Roy à fe rendre d'abord à la prière, que M' de 
Beverweert luy fît au nom deMeffieurs les Eftats d'Hollande : La 
première , qu'ayant eu advis , que le Parlement & la ville de 
Londres , luy en voy oient un grand nombre deCommiffaires, il 
ne vouloir point qu'ils perdifîent le temps , qu'il euft fallu em- 
ployer à aller depuis la mer jufqu' àBreda , & l'autre, que laCour 
eftoit défia fi grofîe , & la ville tellement incommodée de vi- 
vres , qu'il euft efté impoffible d'y loger & de nourrir les Dépu- 
tés & leur fuitte , que l'on difoit eftre de trois ou quatre cens 
Gentilshommes , fans les autres Domeftiques. 

Nous avons dit, que les nouvelles de la Déclaration du Parle- 
ment, de l'ai-mée & de la ville de Londres, avoient efté portées 
à Breda dés le jour précèdent , par des courriers exprés , & que 
de là elles eftoient arrivées dés le lendemain à la Haye ; ou l'eftat 
des affaires fe trouvant changé depuis les Refôlutions des jours 
précédents , tant les Eftats Généraux des Provinces Unies , que 
ceuxde la Province d'Hollande , preflerentleurs Députés de par- 
tir: & ces derniers en particulier,efcrivirent àM' .deBeverweeit, 
& luy donnèrent ordre , de faire entendre au Roy , qu'ils avoient 
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desja nomme quctqù^siïïis de leur corps , qui partiroféht'âà pîû- 
ftoft, pouraller féliciter fa Majefté, & cependant de la dif- 
pofer à honnorer cette Province de fon fejour , pendant le 
temps que fes affaires l'obligeroient à demeurer dans le Pais, 
Us efcrivirent auffy en mefme temps aux Magiftrats des villes, 
ou le Roy pourroit paffer en venant , à ce qu'ils euflent à faire 
les préparatifs neceflaires , pour recevoir fa Majefté , avecque 
tout l'honneur , & avecque toute la magnificence que l'on doit 
à un fi grand Monarque. s i t 

La dévotion du jour de la Pentecofte , qui fe rencontra au ^^^f 
feiziefine May , fut caufe que les Députés ne parth-ent point ce J;~ 
jour là ; mais eUe n'empefcha point , que l'on ne travaiUaft au f 
règlement d'une affaire tresimportante , & qui fiit jugée parla fjf;';^ 
Province d'Hollande eftre de la dernière confequence. Get 
Eftat eft compofé en forte , que nonobftant la Souveraineté de 
toutes les Provinces Unies en un corps .chaque Province ne laif- 
fë pas d'eflre Souveraine en particulier, & elles font toutes fi ja- 
loufes de leur Souveraineté, qu'elles ne foufïrent point , que la 
Généralité ait autre avantage dans les Provinces, queceluyqui 
leur eft deu en vertu de leur union & de alliance perpétuelle, 
qui eft en quelque façon plus eftroite mefines que celle des Can- 
tons Suilfes. Tellement que les Députés des Eftats Généraux, 
ayant à fe renconti'er avec ceux des Eftats d'Hollande , au lieu 
ou ceuxcy pretendoient reprefenter laSouveraineté de leur Pro- 
vince , qui ne reconnoift point de fuperieur chez elle , la diffi- 
culté eftoit de régler le rang entr'eux , & de conferver à chacun 
celuy qui luy appartient. Les Eftats d'Hollande , qui avoient 
fait prier le Roy en particulier , d'honnorer leur Province de fa 
prefence , le vouloient faire recevoir & complimenter en leur 
nom fur la Frontière , le feire défi-ayer par le chemin depuis 
l'heure qu'il enti-eroit en laProvince , & pendantle premier jour 
qu'il arriveroit à la Haye , comme faifant partie de fon voyage. 
Les Eftats Généraux , qui ne reprefcntent en effed' en gênerai, 
que ce que chaque Province pofîede en particulier, y acquiefce- 
rent .laifferent à la Province d'Hollande toutes les marques de 
Souveraineté, & confentirent à ce que leurs Députés , après 
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avoir félicité le Roy , & après avoir conduit fa Majefté jufques à 
l'entrée de la Hollande , demeureroient fans fondions ; à condi- 
tion toutesfois,queles Députés ^Hollande feroient llionneur 
de la Maifon , & traittant ceux de la Généralité avec civilité, 
leur donneroient la prefeance aux lieux , ou ils fè pourroient 
rencontrer enfèmble. 

Les Eftats Généraux arrefterent le mefme jour que le Roy fe- 
roitdefrwiyé, pendant tout le temps qu'il demeureroit dans les 
Provinces Unies , &: ordonnèrent mefme , qu il feroit fait fonds 
pour cela : mais Ton y rencontra d'abord tant de difficultés, qu'il 
ilit abfolument impoffible d'exécuter cette refolution. Car la 
ville de Breda eftant défia comme affamée , à caufe du grand 
nombre de perfonnes de qualité , qui y arrivoient tous les jours, 
& la chaleur ne pemettant point d'y faire porter des vivres d'ail- 
leurs , il n'y avoit perfonne qui voulufl: entreprendre de traitter 
le Roy, & ceux qui l'auroient entrepris ny auroient point re- 
euffy^ tellement que l'Eftat auroiteu le defplaifir de voirdilfiper 
fes finances , aux dépens de fa réputation. 
Le Corn. Nous croyous devoir rapporter icy , comme une chofe très- 
turt ar- rcmarquablc , que le mefme jour le S' de Moorland , premier 
7rda. Commis du S' Turloc; qui eftoit Secrétaire d'Ellat fous Olivier 
Cromwel , fon premier & plus confident Miniftre de fa ty- 
rannie , arriva à Breda , ou il apporta plufieurs lettres & mé- 
moires de tresgrande importance ; en ce que le Roy y defcou- 
vrit une partie des intrigues de l'interrègne , & mefmes la per- 
fidie de quelques uns de ceux, qui luy dévoient fans doute, une 
dernière fidélité. Le Roy le receut parfaitement bien, le fit Che- 
valier , & luy rendit ce tefmoignage public , qu'il en avoit re- 
ceu des fervices ti'esconfiderables depuis quelques années. 
ùsDtpi' Le 17. les Députés des Eftats Généraux que nous avons nom- 
Ëp" 6v niés , partirent de la Haye fur les deux heures après difner , & 
Imade s'embarquèrent le mefine jour à Rotterdam, ou les pataches, que 
fartenp. f^j^ ^^^^^ prcftcs , Ics attcndoicnt. Ceux d'Hollande 

eftoient partis dés le matin 5 Mais ils ne faifoient point la mef- 
me diligence 5 tant parce qu'ils ne vouloient pas eftre les pre^ 
miers au lieu , ou ceux des Eftats Généraux avoient à précéder, 
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•que parce qu'ils âvoierit plufieurs ordres à donner aux lietix d^ 

leurpaflage. i,,D«„ 
Les Députés des Eftats Généraux arrivèrent àBreda le 1 8 Mày ,pjÊ. 
après difné , & furent rencontrés auprès du village dé Terheide ^'Z^;^, 
par les quatre cornettes de Cavallerie de la garriiton;-- & en afri- Z"^""' 
vant à la ville , ils y trouverentdouze Compagnies d'infanterie 
cri bataille , qui les (àlùerent de leur moufquetterie pendant que 
l'artillerie tonnoit de fes murailles & de {èsbaftions. Dés qu'ils 
furent arrivés, au logis qu'on leur avoit préparé , ils en donnèrent 
advisàfâ Maj'efté, & en fuitte aux Ducs de Yorck & Gloche- 
ftèt , & â la Princcirc Royale , & fur le foir le Roy & leurs Al- 
telTes Roy ailes leur envoyèrent faire civilité , par des Gentils- 
hommes de leur Maifon. Us y apprirent que le S' de Clarges ^ 
beaufrere de General Monck, y eftoitarrivé le mefme jour, & 
qu'il avoit apporté les proteftâtioris de fidélité & d'obeilfancé de 
l'armée , & la confirmation de ce que l'on avoit défia appris de la 
déclaration du Parlement Jufques là le Major de U- garnifoiî 
âvoit pris l'ordre de la Princeffe Royale, mais les Députés des 
Eftats Généraux eftant arrivé àBreda voulurent déférer cet hon* 
neur au Roy , qui donna le mot Amfiérdam . pas tant par ce qu'il 
confideroit cette ville comme la plus puilTante de toutes ces Pro- 
vinces , que par ce qu'il ne pouvoir faire taire les reffentimens , 
qu'il avoit pour le Magiftrat,qui luy avoit donné des tres-iUuftres 
ôc très- agréables marques de fon afFeélion. 

Le mefme jour il arriva àBreda un Courrier , portant advis p„,„^„„., 
que le garnilbn de Duinquerque s'eftoit déclarée pour le Roy, & ZÎ^ 
qu'elle avoit tefmoignéfa joye par le feu de fon Canon & de fa ^'^'^ 
moufquetterie. Le Roy avoit eu la bonté de convier leLordLoc- 
kait, Gouverneur de la place , à tefmoigner quelque inclination 
pour fon fervice , & luy en avoit fait naiftre l'occafion par des a- 
vances qu'il avoit faites , & par les alTeurances qu'il luy avoit fait 
donner ; mais c'eft ce qu'il n'avoitpù gaigner fur cet efprit preo- 
cupé,& attaché par des interefts particuliers à la Maifon deCrom- 
wel ; julqu'à ce qu'il fuft contrairit de fe lailTer emporter au mou- 
vement gênerai de toute l'armée , & de là garnifon mefmest 
Le Lendemain 1 9. les Eftats Généraux ayant eu advis , par les 
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letu'çs publiques de leur Ambafîadeur à Londres , de çc qui s'e- 
ftoit pafle au Parlement en faveur du Roy , redoublèrent les or-*' 
dres , qu'ils avoient donnes à leurs Députes , touchant le com- 
' plimént & les offices qu'ils avoyent à faire , afin de s'en acquit^ 
ter avec chaleur Se aftedion , & leur mandèrent par un exprès , 
qu'ils avoicnc envoyé des commiffions à Amhem , Heufden , 
Bcrgues fiir le Zoom , & Gornichem , pour les Compagnies de 
Cavalieric du Prince Guillaume de Naflau , du Comte Chriftian 
ile Dona, &deM" dc Buat, de WalTenaer&de Lecque, fils 
aune de M" de Beverweert , avec ordre de marcher en toute di- 
ligence jour & nuia vers la haute Swaluwe , pour y attendre le 
Roy de la Grand' Bretagne,& pour exécuter les commandemens 
qui leur feroyent faits par les Depute's des Eftats d'Hollande. Les 
derniers arrivèrent ce jour là à Breda , & les Députes des Eftats 
D« D^?«. Généraux eurent leur audiance. Le Roy les envoya quérir fur 
fauGem- Ics onzc hcurcs dcvant midy , par le Lord Gérard , un des Gen- 
tilhommes de la chambre du lid , la qualité' & les fondions des- 
■'"^"^ quels refpondent à celles des premiers Gentilshommes de la 
chambre du Roy en France , qui les fut prendre à leur logis avec 
quatre carolTes , attelles de fix cheveaux blancs chacun , & less 
conduifit au Chafteau, ou le Roy eftoit logé. Le Marquis d'Or- 
mont les vint recevoir au haut de l'Efcalier, & les fit entrer dans 
la chambre du Roy , ou ils trouvèrent ia. Majefte' debout au mi- 
lieu de la Chambre, & couvert ; mais dés qu'il les vit il lë difcou- 
vrit , & vint trois ou quati-e pas au devant d'eux. Apres qu'ils 
eurent fait trois profondes révérences , & qu'ils fe furent ap- 
prochés au Roy , Monfieur de Ripperda de Buirfe , un de Dé- 
putés , voulut commencer à parler, mais fa Majeftéle voulut 
obliger a mettre le chapeau , en faifant mine de fe vouloir cou- 
vrir. Ils n'avoient point le caraâere d'Ambaffadeur , &: ne le 
pouvoientpas avoir chez eux, Toutesfois ce ne fut pas cette 
confideration , qui les empefcha de le couvrir ; puis que mef- 
mes en cette qualité les Députés font partie de l'Eftat , mais ils 
en voulurent ufer ainfy, par ce qu'ils voyoient le Roy dans la 
dernière civilité : qui alla fi avant , qu'il demeura defcouvert 
pendant tout le temps que Monfieur de Ripperda pai la, La fub- 
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ftancedefoiîdifcours fut, que Ceftoif avec utle joye exWfhl, 
que les Eftats Généraux des PrôVincès Ufties âvoietit appris 
le changement des affaires d'Angleterre. QuIlsavoientfçcU qtie 
le bon Dieu avoit fi bien touché le cœur des habitants , qu'il n y 
avoit prefque perfonne qui ne reclainaft le nom du R oy , & qui 
ne fouhaittaft avec paffion de le voir de retour en fon Royaume; 
Que fur les advis certains que les EftatsGeneraux en avoient eus, 
iîs^voyent crû devoir envoyer à faMajefte leurs Députes , pour 
luy tefmoigner la part qu'ils prennent , poui" la felicicei- eh une 
occafionfi importante, & pour luy fouhaitter , & a toute la ta- 
mille Royale , toute la benedidtion du ciel , & toute la pro- 
fperité qu'elle devoir efperer de Dieu , après de fi longues 
& de Cl ameres affligions , Que les Eftats Généraux faiioi- 
ent ces voeux avec d'autant plus d'ardeur, qu'ils fçavoicnt que 
le repos de cette Republique dépend en quelque façon de celuy 
de fès voifms , & qu'ils n'avoient bien joûy de l'amitié des An- 
glois que fous le gouvernement Monarchiquede faMaifonRoy- 
aie . Qi£ils pretendoient en jouir encore à l'avenir, foUs l'heureux 
gouvernement de fa Majefté , & pour cet eftbt qu'ils efperoient 
qu'elle auroit la bonté de renouveller avec les Provinces Unies 
l'alliance , que l'on a tousjours confiderée icy comme une des 
premières de l'Eftat , & comme le fondement de la confervation 
des interefts communs des deux Nations ; Quils avoient aulfy 
ordre de leurs Supérieurs, de remonftrer à fa Majefté, quelefe- 
jour de Breda eftoit aflez incommode & efloigné , & de la fup- 
pliertreshumblement de choifir celle de leurs Provinces qu'elle 
jugeroit la plus propre pour fes afîàires, pour fon fejour , & pour 
fon embarquement ; Que les Eftats Généraux leur avoient com- 
mandé de fuivre fa Majefté en fon voyage , & de la fervir de tout 
ce que pofledent les Provinces Unies. Le Roy remercia Mef- 
fleurs les Eftats de leur civilité, & des tefmoignages d'aftédion 
qu'ils luy faifoient rendre par la bouche de leurs Députés , & les 
affeura de fon amitié , en des ternies fi obligeans & fi forts , que 
fçachans que l'on fera bien aife de fe fouvenir fouvent de la bon- 
té du Roy , nous ne craignons point de rapporter icy les mefmes 
paroles, dont il fe lèrvit pour conclure fon difcours. J'aime cette 
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, , Republique, dit il, non feulement parce que la Prince/Te Royale, 
„ mafœur. & le Prince d'Orenge , deux Perfonnes qui me font 
„ extrêmement chères , y demeurent , mais aulfy par intereft 
, , d'Eftat, pour le bien de mes Royaumes , & par une tresforte in^ 
, , clmation à leur vouloir du bien. J'aime véritablement ces Pro- 
„vmccs, Meffieurs, & fi fort , que je ferois mefmes jaloux , fi 
, , elles donnoient plus de part en leur amitié à un autre Prince qu'à 
„ moy , qui crois y en devoir avoir bien plus qu'aucun auti-e Prin- 
„ ce , puis que je les aime plus que ne font tous les autres Souve- 
rains enfemble. 

^l: Apres difner les Députés firent la révérence auxDucs de Yorck 
Sr.f ^t^cGlochefter, freresduRoy, & à la Princefle Royale fa 
lœur, ou M de Ripperda fit encore le compliment. Ôer- 
mam, Efcuyer du Duc de Yorck,les vint prendre cà leur logis & 
les conduiût à l audiancc de S. A. Royale , au fortir de laquelle 
ils les conduifit à l'audiance du Duc de Glochefter , & en foiv 
tant de fon appartement , ils rencontrèrent le Alexandre Hu- 
me , Maiftre d'hoftel de la Princefib, qui les conduifit à la cham- 
bre de fa Maiftrefle , qui n'eftoit qu' à quinze ou vingt pas de là. 
Les^ deux Princes leur firent la civilité entière, en les conduifant 
prefques julqu' à la porte de leurs appartements. Jeudy, 20 May 
f:r.?r/: devant rtiidy, les Députés des Eftats d'Hollande' 

ttr fu'^^ntJeuraudianceduRoy , à laquelle ils furent introduits par 
juR.,. les mefmes perfonnes, & avec les mefines cérémonies dont l'on 

avoit accompagné celle des Députés des Eftats Généraux. Le 
Marquis d'Ormont, qui en avoit la conduite , leur cédant la main 
M^deBeverweeit, chef de la dépuration , porta la parole & 
, , parla en ces termes, ' 

„ SIRE. Ceft aujourdhuy la troifieme fois que M " les Eftats 
„ d'Hollande font faire office avec V. Majefté , fur fon advence- 
„ ment à la Couronne. La première fut lors qu'elle y parvint en 
„ vertu de la loy fondamentale de fon Eftat , immédiatement après 
„ le dcces du feu Roy de tresgforieufe & éternelle mémoire . & 
, , l'autre lors que les Efcoflbis vinrent en ce mefme lieu convier V. 

Majefté, d'aller prendre pofleffion d'une de Couronnes de fes an- 
„ ceflres. Ce n'eft qu'avec beaucoup de deplaifir, Sire, que nous 
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fouvenons de ces deux fafcheufes rencontres ; mais c'eft au con- , , 
traire avec un tranfport de joye , que nous venons maintenant de 
la part des Eftats d'Hollande,nos Supérieurs, féliciter V. Maj', fur , , 
l'heureux eftat prefent de fes affaires. Nous pouvons dire , qu'ils , , 
voyent defia V. M. aff^fc dans le thrône , & ainfy qu'ils prennent , , 
la part qu'ils doivent à la fatisfadion qu'elle en doit avoir , & ce „ 
avec d'autant plus de fiijet , qu'ils fçavent que l'amitié réciproque 
entre l'Angleterre & cette Republique , n'a jamais fouffert la „ 
moindre altération fous le gouvernement de fes Rois. Auffy fe 
promettent ils bien , Sire, qu'elle fera mieux confei-vee qu'elle , , 
ne fut jamais, fous celuy de V. Majefté , de l'alliance de laquelle 
ils fe fendront tousiours extrêmement honnorés , aufly bien que 
de la bien-vueiUance Royale , que V. Majefté leur voudra tef- „ 
moigner. Us fupplieut aufly rreshumblement, V. Majcftc, de leur , , 
en donner une preuve prefentement, en transférant voftre Cour 
en leur Province , pour le peu de temps que V. Majefté aura à de- 
meurer en ces quartiers icy , & de fouffir qu'ils luy faffent ren- 
dre, & qu'ils luy rendent en Perfonne pendant ce temps là, tous 
les férvices qu'ils doivent à un fi grand &c fi puiffant Monarque , 
dont l'amitié leur eft fi pretieufe & fi neceflaire. „ 

Le Roy leur fit à peu prés la mefme réponfe , qu'il avoit faite 
le jour précèdent aux Députés des Eftats Généraux, en difant 
qu'il eftoit fort obligé à Meffeurs les Eftats d'Hollande de l'afte- 
dion qu'ils luy telinoignoient : qu'il ne refiifoit pas l'oflfre qu'ils 
luy faifoient de la commodité d'un autre lèjour dans une Provin- 
ce, pour laquelle il avoit tousjous eu une inclination toute parti- 
culière ; tant à caufe du cher depoft de la Princefle Royale fa 
Sœur , & du Prince d'Orenge fon nepueu , qu'ils gardoient , que 
par un mouvement fecret , & par un intereft d'Eftat indifpenfa- 
ble. Ce que le Roy dit avec tant de bonté & avec tant de ten- 
di-efle , que les Députés fe trouvant infenfiblement engagés dans 
un enffetien plus particulier, & fa Majefté faifant connoiftre, que 
c'eftoit avec plaifir qu'elle entendoit parler des affaires du Nort, 
s'en ouvrit entièrement , & ne craignit point de dire, qu'il eftoit 
obligé d'aflGfter le Roy de Dannemarck , non feulement à caufe 
de la proche parenté , & de l'affedion que le Roy d'aujourdhuy. 
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aufly bien que le feu Roy fon pere, avoient tefmoignée pour fes 
interefts; mais aufly parce qu'il jugeoit, qu'il importoit extrê- 
mement à l'Angleterre , & à toute l'Europe , d'arrefter je pro- 
grés des armes de Suéde en ces quartiers là. Les Députés jfurent 
après difner chez leurs AlteflTes Royales , où ils furent introduits 
par les mefmes perfonnes , & receus de la mefme façon que les 
Députés des Eftats Généraux avoient efté traittés & receus le 
jour d'auparavant. 

Sur les cinq heures du foir les Députés des Eftats Généraux 
'futis ^^"^^^^ une audiance particulière du Roy , en exécution de l'or- 
Itl":" exprés qu'ils avoient, de faire connoiftre à Sa Majefté l'incli- 
nation de l'Eftat pour une 'allliancetres-eftroite&: perpétuelle 
avec Sa Majcfte ; à quoy le Roy refpondit avec beaucoup de 
fi-anchifc &: d'aflcétioii ; difaiit en des tenues ucs-obligeans & 
forts ; Que pas un des Rois, fes predecefleurs, n'avoit eu pour 
cette Reipublique l'afFedion que l'on trouveroit tousjours en 
luy-, non feulement à caufe des interefts des deux perfonnes fî 
proches, comme font la Princefle Royale & le Prince d'Oren- 
ge, qui demeurent dans l'Eftat, & qui en font, par manière de 
dire , partie, ainl'y qu'il leur avoir dit le jour précèdent ; mais 
aufly par inclination , & par plufieurs raifons d'Eftat , qui l'obli- 
geoient de faire avec ces Provinces une très eftroite alliance. 

Le mefme jour les Eftats Généraux ayant fçeu , par les let- 
tres de leurs Députés , que le deflein du Roy eftoit de venir en 
Hollande par eau , donnèrent ordre à ce que toutes les pataches, 
ôc toutes les autres barques, capables de tranfporter le Roy» 
les Princes & la Princefle de la Maifon Royale , avec toute leur 
Cour, train & Bagage .euflfent à fe rendre inceflamment à la hau- 
te Swaluwe en Brabant , pour y attendre les ordres que les Dé- 
putés des Eftats d'Hollande leur donneroient pour cet eftet. 
Ils firent aufly efcrire à tous les Colonels , & autres officiers 
Mayors , tant d'infanterie que de Cavallerie , qui fê trouvoient 
dans le voifinage de cette ville , à ce qu'ils euflent à fe rendre au 
premier jour à la Haye ; afin d'y fervir l'Eftat & de paroifti'e avec 
efclat aux Cérémonies de la réception & du traittement,que l'on 
avoit refblu de faire à fa Majefté. Pource qui eft des Deoutés 
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d'Hollande; non feulement M' de Beverweert, quiavoitfçeu 
l'intention du Roy par le Marquis d'Ormont, avoit dés le 18 
envoyé' un expre's à la Haye , pour en advertir les Confeillers 
Députés, en l'abfence des Eftats d'Hollande , qui s'eftoient (e- 
parés dés la veille de la Pentecofte , mais ils depefcherent aufly 
eux mefmes un courrier, incontinent après qu'ils furent arrivés 
à Breda , demandent inftammant , que fans delay l'on donnait 
les ordres neceflaires pour la réception , & pour le traittement 
de Sa Majefté à l'entrée de cette Province , & pendant fon vo- 
yage jufques à la Haye ; & c'eft à quoy les Confeillers Députés, 
qui font en la Province d'Hollande ce que le Confeiî d'FilaC 
fait à l'égard de toutes les Provinces Unies.employerent les trois 
jours fuivans , après avoir requisM" de Winiineuum , Prefident 
en leur Collège , de Ce charger Je toute k conduiccc de cette af- 
faire , comme aufly de l'ordre de toute la depenfe que l'on avoit 
refolu de faire pour la table du Roy , & pour celles des Lords , 
qui fe n-ouvoientà là fuitte , dont ils luy laiflbient la difpofiti- 
on entière , pendant le voyage & pendantle premier jour que là 
Maj' arriveroit en cette ville. Les Députés avoient au/fy elcnr au 
Magiftrat de la ville de la Briele , pour l'advertir de la refolu- 
tion que le Roy avoit prife , de pafler en Hollande ; afin que 
s'il y aiTivoit des Courriers d'Angletenre , ou mefme de la part 
desCommiflàires du Parlement, que l'on fcavoiteftre en che- 
min , il euft à les envoyer à la Haye , ou le Roy faifoit eftat d'ar- 
river dans fort peu de temps. 

Et de fait le mefme jour, les Députés , tant ceux des Eftats Gé- 
néraux, que ceux des Eftats d'Hollande , fceurent que le Roy 
avoit refolu de partir de Breda Lundy 24 May , & pour cet ef- 
fed,de s'embarquer le mefme jour au Moerdyck , afin de Ce rea- 
dre par eau à la Haye le lendemain environ les quatre heures 
du foir. Sur l'advis qu'ils en donnèrent le mefme jour à leurs 
Supérieurs , les Eftats Généraux refolurent vendredy zi , que 
M'' le Comte de Flodorp , de Wimmenum , d'Amerongen , & 
de Ripperda de Hengcio , mettroient ordre , conjointement 
avec deux Confeillers d'Eftat des Provinces Unies , à ce que fa 
Majefté , & les Princes lès fireres , fulTent fplendidement traittés 
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& défrayés avecque toute leur fuite , pendant tout le temps 
que Sa Majcfte' demeureroit dans le païs de leur obeïflance , de- 
puis mercredy 26 May , jurqu au jour de fon embarquement. 

Le mefme advis , qui avoit efté porté en mefine temps en 
plufieurs villes de la Province , fit revenir à la Haye la plufpart 
des Députés , qui compofent les Eftats d'Hollande, & qui , com- 
me nous avons dit , s'eftoient feparés la veille de la Pentecofte ; 
en forte que la plufpart f^ trouvant de retour dés vendredy au 
foir, ils recommencèrent leur alTemblée dés le lendemain ma- 
tin 2a jour de May , & y arrefterent : que Mardy fuivant , 25 
du meime mois , l'on envoyeroit auprès de Delft , en un lieu 
coiranode pour faire le compliment, tous lescaroffes à quatre 
& à fix chevaux , que I on poun'oit aflembler pour le cortège , 
avccquc lequel on prcccndoiL recevoir Sa Majcaé , & que l'on y 
feroitauffy orouver autant de pataches & d'autres barques qu'il 
faudroit pour le tranfport de la fuitte & du bagage. Ils ordon- 
nèrent aulfy , qu'outi-e les Députés , que l'on avoit envoyés 
à Breda , M" de Bouchorft, Seigneur de VVimmenum , Député 
ordinaire de la part de la NoblefTe au Collège des Confeillers 
Députés , ou Confeil d'Eftat d'Hollande , le joindroit aux au- 
tres Députés à Deîft , & dautant qu'il s'eftoit chargé de la con- 
duite de tout le traittement , que la Province pretendoit faire 
à fa Majefté , tant par le chemin, qu'en cette ville, comme Dépu- 
té de la part des Lflats , qu'en cette qualité il demeureroit auprès 
du Roy pendant fon difoer , pour recevoir l'honneur de fes com- 
mandemens, après que les autres Députés fe feroient retirés. 

Les Eftats Généraux de leur cofté requirent M' d' Ameron- 
gen, de la Maifon de Rhede , une des plus nobles de la Provin- 
ce dUtrecht , Député en leur affemblée de la part de la No- 
bleflé de la mefme Province , depuis peu Ambaffadeur extra- 
ordinaire enDannemarc , &pre{èntement nommé à celle d'E- 
fpagne , de faire un voyage à Breda , & d'en rapporter un 
eftat exad de toute la Cour du Roy , & de la fuite des Pnnces, 
comme auffy du nombre des Seigneui-s , du Conlcil & de la Mai- 
fon de là Maj' ; afin que l'on puft prendre les mefures neceflaires 
pour le logis que l'on auroit à marquer pour les Seigneurs , pour 

les 
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les tables que l'on aurait à fervir , & pour les bouches , que l'on 
aurait à nourrir, pendant le fejour que Sa Majefte feroit à la 
Haye. Et afin de ne demeurer point court , ils firent le mefine 
jour un fiandsde trois cens mille florins , pour la depenfe qu'il 
faudroit faire pour cela. 

L'on eut le mefine jour des lettres de Breda , qui marquoient 
que le jour précèdent PieiTC Kilgrew , fi'ere de celuy qui com- 
mande un régiment d'infanterie Angloife pour le fer\ace de 
Melfieurs les Eftats , & qui a fi glorieufement combattu en la ba- 
taille de Funen , que ce font fon mérite plulloft que la paren- 
té qu'il a avec le General Monck qui le font confiderer, y e- 
ftoit arrive de Londres , d'où il avoit efté depefché exprés, 
pour porter au Roy les nouvelles de fa proclamation , qui 
s'eftoit faite le 19 du mefme mois, avec de grandes cérémo- 
nies , & avec des tefmoignages extraordinaires de joye ôc 
d'aftedion, non lèulement en la ville de Londres, mais auf- 
fy en plufieurs autres villes voifines, Maisdautant que ces par- 
ticularités font de l'hifloire d'AngleteiTC , qui ne manquera pas 
de publier toutes les merveilles de cette grande révolution , 
nous n'en ferons point noftre relation : laquelle en parlant de 
tout ce qui eft pafTé dans le pais , eft obligée de faire connoiftre 
icy l'aflèdion des Magiftrats de Dordreclit , de Delft , & de Rot- 
terdam , qui envoyèrent fupplier le Roy , par des Députés ex- 
prés , de leur faire l'honneur de pafiér par leurs villes , & de s'y 
raiFraifchir en venant. Mais Sa Majefte s'en excufa, tant fur 
l'eftat prefènt de lès affaires , qui ne luy permettoit point de s'ar- 
refter en chemin , que parce que ion paflage ne pouvoit qu'in- 
commoder les habitans , aux quels il ne laifleroit pas de fè fentir 
obligé de la tendre (Te , qu'ils luy tefiiioignoient. 

Dimanche 13 il ne ie fit rien de remarquable, finon qu'à Breda 
l'on rendit des grâces folemnelles à Dieu en tous les temples , au 
fujet de la révolution des affaires d' Angleterre en faveur du Roy: 
tous les Pafteurs des Eglifes , Flamende , Françoife & Angloife, 
expliquant des textes propres à la matière. Apres le prcfche 
le Magiftrat & le confiftoire fiirent en coi-ps faire leur compli- 
ment à fa Majefté , & à leurs Alteflcs Royales , & fur le foir l'on 
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alluma des feux de joye par toute la ville ; toutes les cloches fon- 
nerent , & Ton fit plufieurs falves de toute Tartillerie ; les Dé- 
putés des Eftats Généraux , ceux des Eftats dHoUande , le Ma- 
giftrat & les particuliers faifant à Tenvy , à qui feroit paroiftre 
plus de joye & de fatisfadion en cette grande journée.L'on com- 
mença cependant à charger & à faire partir le bagage , tandis 
que Ton achevoit à la Haye de meubler Thoftel du Prince Mau- 
rice de Naflau , deltiné pour le logement du Roy , à marquer 
les logis pour toute la Cour , & à faire les provifions neceflaires 
pour la faire fubfifter lors qu'elle feroit arrivée, & pendant qu'elle 
y demcureroit. 

Lundy 24 il arriva à la Haye une chofe fort remarquable, & 
qui euft pu eftre de grande importance en fes fuites , fi Ton euft 
pris confeil de l'ambition pluftoft que de la prudence. Par Par- 
refté des Eftats Généraux du 1 6 de ce mois , il avoit efté dit , 
que les Eftats d Hollande pourroient faire rece voir & compli- 
menter le Roy à Tentrée de la Province , & qu'ils y pourroient 
faire l'honneur de la Maifon , comme en eftant les Maiftres. 
fm!ek!t M^i^ ^^"^ avoient fait connoiftre depuis , que leur intention 
^ft^i^ ^^^^^ recevoir le Roy , ou par un plus grand nombre des 
mtcïe Depu^^s q^'il ^voit eu de leur part à Breda,ou bien que lî 

fo^iv la les Eftats d'Hollande alloient en corps recevoir fa Majefté auprès 
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en la Pro- dc Dctft fijr Ic chcmin de Rotterdam,en ce cas là les Eftats Géné- 
raux iroient aufly en corps complimenter (a Maj" entre Delft &: 
la Haye , au lieu ou Ton a accouftumé de recevoir les Ambafla- 
deurs , & qu'en le conduilant, leurs Carofles fiiivroient immé- 
diatement celuy du Roy. Les Eftats d'Hollande en eftant adver- 
tis , mefme que les Eftats Généraux eilvoyeroient des Députés à 
leur afltmblée , & prétendant que cydevant il ne s'eftoit pafle 
que trop dechofes au préjudice du droid de leur Souveraineté jls 
nommèrent les Députés des villes de Dordrecht, Haerlem , Am- 
fterdam , Alcmar , & Hoorn , pour entrer en conférence avec 
des Députés des Eftats Généraux, afin d'ajufter cett' aftaire. Et de 
faiâ: ceuxcy negotierentfi heureufement,qu*ilsdemcureret enfin 
d'accord entreux,que fi les Eftats d'Hollande faifoient recevoir le 
Roy à Delft par des Députés , l'on demeureroit de part & d'autre 
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dans les termes de Pairefté du 1 6 de ce mois , en vertu duquel 
M'' les Eftats dHoUande pourroient feuls faire les honneurs en 
leur Province , & faire complimenter le Roy par tout ou il leur 
plairoit, & que les Députés des Eftats Généraux qui fe trou- 
voient auprès de la perfonne de Sa Majefté, continueroient 
d'eftre traittes avec refped , comme reprefentans des Souverains 
eftrartgers , ôc qu'en cette qualité leur Caroflé , ou mefme leurs 
Caroffes , s'ils jugeoient à propos d'augmenter le nombre de 
leurs Députés, ce que neantmoins ils promirent de bouche qu'ils 
ne feroient point , fuivroient immédiatement celuy du Roy^ 
& precederoient ceux des Députés de la Province. En fuite 
de cela les Eftats d'Hollande ordonnèrent , que Monfieur de 
WafTenaer^Lieutenant Admirai d Hollande , feroit joint aux Dé- 
putés nommés en la refolution du 1 3 May , & à M' de Wimme* 
num, quiavoitefté nommé le 22 , & que chaque ville depu- 
teroit un de fon corps , pour aller faire le compliment , conjoin- 
tement avec le Conféiller Penfionaire , au débarquement de fa 
Majefté auprès de Delft. 

Et dautant qu'il y avoit lieu d'appréhender , qu*il n'arrivaft du ^^^'^^f/' 
defordre pour le rang des Caroffes , que l'on envoy oit au devant ^'j^^^^^J 
du Roy ; pas tant parce que les Ambaffadeurs n'eftoient pas bien ^^^y'^^.^ 
d'accord entre eux de la prefeance , mais principalement parce carafes au 
qu'il y en avoit , qui eufient voulu faire marcher leur Carolle Roj. 
devant celuy du Prince d'Orenge , qui devoir eftre confideré 
icy , non feulement à caufe de fa qualité de Prince Souverain , 
mais aufly comme nepueu du Roy , & par confèquent comme 
premier Prince du fang d'Angleterre , tant les Eftats Généraux , 
que ceux d'Hollande , jugèrent à propos de faire prier les Am- 
bafladeurs des teftes Couronnées, par leur Agent, de n'envoyer 
point leurs Caroflés, mais de laifler la conduite & tout l'honneur 
de cette cérémonie à TEftat 5 afin de prévenir la confiifion , qui 
fans cela feroit inévitable. Ils y acquiefcerent tous, fans répug- 
nance, & voulurent bien avoir ce refpetl: pour le Roy,& aflez de 
déférence pour le defir de M ' les Eftats, pour ne troubler point la 
joye publique , que tout le monde tafchoit de faire efclatter cn^ 
cette occafiori, 
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^Irfïe T^u^^ 1^ Cour eftoit cependant partie de Breda le mefme jour 2 4 
Breda. May .Les Députés des Eftats d'Hollande en partirent dés les 4 heu- 
res du matin,afin de fe donner le loifir de choifir une place propre 
pour mettre les cinq Compagnies de Cavallerie ,qui avoient efté 
commandées , en bataille , & de donner les ordres neceflaires 
pour l'embarquemeut de Sa Majefté. Les Députés des Eftats 
Généraux partirent environ deux heures après , & le Roy mon- 
ta en carrofte , avecque les Ducs de Yorck & de Glochefter & 
la Prince fle Royale , liir les huit à neuf heures du matin. Mais 
devant que de fortir de la Salle du chafteau, les Bourguemaiftres 
& le Confeil des dix Te prefenterent encore au Roy , & luy firent 
faire par le mefiiie S Snelle , qui Tavoit harangué lors qu'il airiva 
à Breda , le difcours fuivant 5 dont le Public a l obligation à un 
Gentilhomme de la Maifon du Roy, qui a eu le foin d efcrire mot 
à mot , & de communiquer à Tauteur de la relation toutes les ha- 
rangues, ou il s 'cil: trouvé prefént. 
juBoT' SIRE, le Magiflrat & le Confeil des dix de cette ville de Breda 
^IcBrïa! fe prefentcnt derechef, avec un tres-profond refpeâ, devant vo- 
55 ftre Majefté , pour luy rendre leurs trcshumbles grâces de 1 hon- 
5, neurqull luy a plu faire k la ville parle fejour qu'elle y a fait,&: 
5, pour luy porter une dernière preuve de la parfaite joye que leur 
donne le merveilleux (iiccés de fes affaires; qui eft d'autant plus 
„ glorieux à V. Majefté, que c'eft la puiflante main & l'infinie pro- 
videncc de Dieu , qui a tiré voftre Majefté d'un abifrne de dan- 
, , gei s , & qui l'a conduite par un defert d'afflidions , jufqu' à Ten- 
, , trée de la grandeur , que le droit dé fes predecefleurs a acquifc à 
, , toute leur poilerité. Ceft là le fujet de noftre joye , S i r e. Mais 
ce qui la redouble infiniment , c'eft que nous voyons, que c'eft 
l'harmonie de tous lesefprits,&le conlèntementuniverfelôcuna- 
,5 nime de tous vos fujets, qui vous donne un bien,que l'on ne pou- 
voit apparemment elpererqu'apreslefiiccésde plufîeurs batailles. 
Les vidoires gaignées au prix dufang des fujets, peuvent con- 
tenter l'ambition d'un Prince emporté; mais un bon Prince, dont 
toutes les penfées font toutes genereulès & magnanimes, préfère 
,,un momphe innocent à tous les autres avantages du mionde. 
Nous louons de tout noftre cœur ce grand Dieu , qui a com- 
mencé 
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mencé cett' œuvre en la perfonne de V. Majefté , & le prions ar- ' 
demment qu'il luy plaife exaucer les vœux , que nous continue- ' 
rons de faire inceflamment pour la profperité du voyâge &du ' 
règne de V. Majefté. 

Le Roy répondit , qu'il rcmercioit le Magiftrat & le Cônfeil, 
de l'afFedion qu'ils luy tefmoignoient , & qu'il tafcheroit de k 
reconnoiftre aux occafions qu'ils luy feroient naiftre. Sur quoy 
le Bourguemaiftrc ayant pris la liberté de répliquer , que puis que 
fa Majefté avoit la bonté d'agréer l'aftéâion & le zele qu'ils avo- 
ient pour fon fervice , il la fupplioit treshumblement de fe fou- 
venir de la grâce qu'il leur avoit fait efperer , lors qu'il conclut 
en ce mefî-ne lieu ion trâitté avec les Députés d'Efcofle , il y a 
quelques années , qu'elle honnoreroit la ville de Breda, & lès ha- 
bitans,de toute la faveur, que les loix de fon Royaume , luy per- 
metti-oient de leur accorder, l e Roy répondit , qu'il s'en fou- 
venoit fort bien , & qu'il eftoit obligé de le faire , pour une ville, 
ou il avoit receu de fi agréables nouvelles , &: qui luy avoit ren- 
du tant de tefmoignages de refped: & d'aftédion. 

Le Roy monta en caroffe après cette audiance,& ani va entre on- 
ze heures & Midy au Moei-vaert.Il y trouva quelques efcadrons de 
Cavallerie en batailîe,& les Députés des Eftats d'Hollande,qui fe 
prefènterent à la portière de fOn carolfe , & luy firent leur com- 
pliment au nom de leurs Supérieurs, à l'entrée de leur Province. 
Sa Majefté ne s'airefta que pour oûir les belles & obligeantes pa- 
roles de M' de Beverweeit , qui parla pour tous les autres Dépu- 
tés, & pour répondre à cette civilité: & après cela il pourfùi- 
vit fon chemin julqu' au bout de la chauflec; ou l'on avoit fait un 
pont depuis la levée jufques à la patache , pour faciliter fon em- 
barquement. 

Les Eftats Généraux , pour ne donner point de jaloufie à quel- 
ques Perfônnes de qualité , qui ont des carofles à fix chevaux , 
ne le fervent ordinairement , pour les entrées des Ambafladeurs, 
& pour les autres Cérémonies publiques , que du Caroflé de la 
Princefi^e Doùariere d'Orenge , qui reprefente celuy de l'Eftat 
en ces occafions. Ceft pourquoy ils defiroient, que la patache 
de la mefme Princefle , qu'elle avoit preftée pour le mefme effet , 
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€uft le mefme honneur en cette rencontre ; &c avoient ordonné 
à leurs Députés de tafcher de le faire trouver bon à fa Majefté: 
Mais le Roy , après les avoir confideré toutes , choifit une 
autre , tant par ce qu'il fcavoit qu'elle eftoit fort commode, pour 
s*en eftre fervy autre-fois , que parce qu'en effed celle de la 
Princefle Doùariere n'eftoit pas aflez grande , pour pouvoir lo- 
ger le Roy & la Princeffe Royale, qui vouloir pafler la nuid au- 
près du Roy fon frère , avecque les perfonnes neceflàires à leur 
fervice. Celle ou le Roy entra , avoir efté faite autre fois pour 
le Prince d'Orenge , mais elle eft aujourd'huy au Collège de 
rAdmirauté de Rotterdam , & eftoit fans doute la plus grande 
de toute cette petite Flotte, laquelle eftoit compofée , fans les au- 
tres barques, qui eftoient prefque fans nombre , de treize gran- 
des pataches , que Ton appelle communément des lackes , 
& font une e{pece de petites fregatres . dont les perfonnes de 
condition fe fervent ftir les rivières , & dans le païs , aux pafTa- 
ges d'une province à une autre , pour la neceflité , ou pour le 
divertiffement. Et de fait le Roy trouva fa patache fi commode, 
& fi bien faite , qu'il dit, en s'entrenant avec les Députés , qu'il en 
feroit faire une de la mefme façon , dés qu'il feroit arrivé en An- 
gleterre, pour s'en fervir fur la Tamife , audefllts du Pont. M'' 
de Vloofwijck , Bourguemaiftre d'Amfterdam , & un des Dé- 
putés de la Province d'Hollande , prenant de là occafion de 
rendre un fervice fort confiderable à fa patrie , dit au Roy , que 
depuis peu l'on en avoit fait une en leur ville , qui eftoit pref- 
ques de la mefiiie force , & pour le moins aufly commode , la 
yJSer^ quelle il prenoit la liberté d'offrir à fa Majefté, la fuppliantde 
Jamfak faire la grâce au Magiftrat de la ville d'Amfterdam de l'accepter. 
^ ^^^Mt l'accepta point abfolument,mais il ne s'en efloignapas 

Roy'd'An- mffy fi foit,que furl'advis queM'de Vloofwijck donna auMagi- 
ftrat de ce qui eftoit pafle en cette occafion , l'on ne fift achetter 
cette patache , que le collège de l'Amirauté avoit acquife de la 
Compagnie,oufocieté des Indes Orientales,& qu'on ne la mift en 
Eftat de (èrvir au divertiflement de ce grand Prince : &: pour luy 
donner plus d'efclat , le Magiftrat fit dorer le dehors du chafteau, 
pendant que quelques uns des meilleurs peintres du païs tra- 
vail- 
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vailloient aux beaux tableaux , dont l'on a depuis décoré le 
dedans. 

Perfonne ne fe vouloit charger de la commiffion de diftribuer 
les pataches entre les Seigneurs de la Cour , parce qu'il euft efté 
impôffible de les obliger tous également , & de n'en desobliger 
pas un: Ceft pourquoy M' deBeverweert fupplia le Roy, d'avoir 
la bonté d'en faire faire la diftribution , puis que les Députés n'a- 
voient point d'autre ordre, que d'obeïr aveuglement aux com- 
mandemens de Sa Ma jeilé,qui leur eftoient abfolument neceffai- 
res en cette conjondure. Le Roy voulut bien en prendre la peine 
luy mefme , & ordonna que le Duc de Yorck feroit en cette ren- 
contre les fondions de la charge d Admirai, en faifant la diftribu- 
tion des pataches,fous fon autorité, & en fa prefence: en forte que 
S. A.Royale fe donna elle mefme la patache de la PrincefTeDoua-- 
riere d'Orenge : Le Duc de Glochefter eut celle des Eftats d'Hol- 
lande : La Princeffe Royale une des pataches du confèil d'Eftat: 
Les Députés des Eftats Généraux eurent l'autre.-Les Députés des 
Eftats d'Hollande entrèrent dans la patache de M' de Bever- 
weert, qui donna encore retraitte à D. Eftévan de Gamarra , qui 
eftoit allé audevant du Roy jufques àMoerdijck • non en qua- 
lité d'Ambaffadeur d'Efpagne , mais conime ferviteur particu- 
lier de fa Maj efté, auRingrave, à Milord Craft , &àplufieurs 
autres Seigneurs Anglois. Le CancelieÈ d'Angleterre, avec fa fa-r 
mille,& M' Eduard Nïcolas,un des Secrétaires d'Eftat & des com- 
mandemens du Roy, & de fès plus affedionnés miniftres, s'em- 
barquerent dans une patache , nommée la pucelle de Zeelande: 
Le Marquis d'Ormont , Viceroy d'Wande , de la Maifon de 
Butler , une des premières & plus anciennes de ce Royaume, 
eut la patache du Capitaine Brouwer : le Marquis de Worche- 
fter,EdùardSommerfet, s'embarqua , avec ia famille , dans la 
patache , nommeé le poftiUon de Zeelande : Les Milords St. 
John. & Belles eurent celle de MonfieurdeWaflenaer. M' de 
Clarges, beau fi-ere du General Monck, & fa Compagnie, com- 
pofée des Députés de rarmée,eurent la patache de la ville de Dor- 
drecht: Milord Gérard , & plufieurs autres Seigneurs Anglois 
entrèrent dans celle de M' de Noortwijck , Gouverneur de l'Ef- 
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clufè , & la treizeifmc patache , qui eftoit celle du Prince d'O- 
rengc , fut refervee pour la Chambre & pour la garderobbe de 
la Princefle Royale. Chaque patache avoit fon maiftre d' hoftel, 
& tous les autres officiers neceflaires pour la cuilîne & pour la 
fommellerie , & celles qui n'avoient pas la commodité de faire 
faire la cuifine dans leur bord , eftoient accompagnées d'autres 
barques , ou Ton avoit fait baftir des cheminées pour k cuifine , 
& des fours pour la patifferie , & Ton y avoit fait provifîon d une 
fî prodigieufe quantité de toutes fortes de viandes, de gibier , de 
confitures , & de vin , que toutes les tables en furent parfaite- 
ment bien fervies , & en fi grande abondance , que les maiftres 
d'hoftels de Seigneurs Anglois , quoy que fort accouftumés à Ta- 
bondance , en furent eflonnés , & advoûerent qu'ils ne pouvo- 
ient pas comprendre comment Ton avoit pu apprçfler dans les 
bateaux , & dans Tagitation jufques à vingt ou vingt cinq grands 
plats pour chaque table, 

L'intention du Roy efloit de difner à midy , en entrent dans 
la patache; & en effet lemaiflxedhoflel, qui y efloit de la part 
des Eftats d'Hollande , avoit fait tenir la viande prefte ^ mais le 
vent eftoit fifort, & Peau tellement agitée, que la Princefle Roy- 
ale , ne pouvant fouffrir le mouvement violent du vaiffeau , en 
perdit l'appétit, & fe fèntant incommodée du mal de la mer, 
fè trouva obligeé à fc coucher fiir le lid:. C'eft pourquoy le 
Roy fit demander au Capitaine, s'il n'y avoit pas moyen de fe 
mettre à l'abry de quelque eminence , ou fous quelques arbres 
afin de fbulager tant foit peu la PrincefTe , mais le Capitaine 
ayant refpondu , qu'il ne failloit point efperer de repos .qu'auprès 
de Dordi'echt , ou l'on pourroit aniver à un heure & demie , au 
plus tard , l'on fe m^it à la voile fur cette efperance. L'on ne pafTa 
pourtant à la veiie de Dordrecht qu'entre trois & quatre heures 
après midy. Le rempart & le quay eftoient bordés de Bourgeois, 
que Ton avoit fait mettre fous les armes, ôc d'une batterie de gros 
Canons \ dont l'on fitplufieurs falves ,aufly bien que de la mouf^ 
quetterie , tandis que la Flotte y paftbit , pendant & après le 
repas , que l'on prit à la veiie de la ville , & tant que Ton pût d'ef- 
couvrir le pavillon du navire , qui portoit la perfonne du Roy , 
avec toute la famille Royale. L'on 
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L'on fit arrefter la Flotte à un bon quart de lieue au deflbus de la 
ville,àdeflein demoûillerl'ancrecefoirlà.&de demeurer toute la 
nuiâ: fui vante à l'emboucheure de la rivière de Lecque ,qui don- 
ne fon nom à une des plus belles terres de M' de Be verweert , & 
qui eft fort connue par la grande quantité de Saulmons qui s'y 
prend tous les ans : Mais il y furvint deux chofes , qui obligè- 
rent le Roy à changer de refolution.La première fot le retour du 
Chevalier de Greenviile , qui arriva d'Angleterre pendant le dif- 
nerdu Roy.Ôc rapporta que le Parlement eftoit refolu de fupplier 
faMaj ' de venir prendre polleffion de laCouronneté fansaucune 2^"^" 
condition & referve ; & que l'Admirai Montaigu eftoit en mer 
avec un bon nombre de navires , pour la venir prendre en Hol- 
lande, & la pafTer en fon Royaume. L'autre fut l'advis que fa 
Majefté receut prclquc en mefine temps , par un exprés , que 
cette Flotte avoit paru dés le matin à la veiie de Scheveningue , 
& que fur les neuf heures elle avoit mouillé l'ancre à la rade , à 
environ une demy lieiie de la cofte. Le Roy en fit aulTy toft ^scLl 
part à M' de Be verweert, comme au chef de la dépuration d'Hol- 
lande , & luy fit dire par le Duc de Yorck , qui fut en perfonne 
dans la patache des Députés , laquelle joignoit la fienne bord à 
bord , qu'il eftoit vray qu'il avoit fait eftat de n'arriver à Delft que 
le lendemain Cm le midy , afin de pouvoir faire fon entrée à la 
Flaye à l'heure , qu'il avoit donnée pour fa reception^mais qu'il 
venoit de recevoir des nouvelles , qui l'obligeoient à changer de 
deflein , & à prévenir l'heure qu'il avoit donnée ; parce qu'il 
luy eftoit de la dernière importance de parler au pluftoft aux offi- 
ciers de la Flotte , & ainfy qu'il feroit contraint de marcher tou- 
te la nui6t , afin d'arriver à Delft à la pointe du jour ; dont il le 
prioit de donner advis à Mefficurs les Eftats , incontinent &c 
par un exprés , afin que les Caroftes , deftinés pour la. réce- 
ption , y ftiflent à fept heures precifement, Monfieur de Be- 
verweert remonftra à Son Altefte Royale les difficultés qui fc 
rencontreroyent dans le changement des ordres que l'on avoit 
défia donnés, enluydifant, que le Courrier, qu'il alloit de- 
pefcher, ne pourroit arriver à la Haye que fort tard, & peut eftre 
à une heure indeùe, ou il (èroit prefque impoffible de faire af- 
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fèmbler les Eftats , & que fans cela Ton ne pourroit pas changer 
le temps qu4l avoit plu à fa Maj' de donner elle mefiiie. 1 butes- 
fois fi le Roy le defiroit abfolument,que les Députés ne manque- 
roient pas d'efcrire incontinent, & d'en advertir leurs Supérieurs, 
puis qu ils n'eftoient là , que pour obeïr à (à Majefté , & pour la 
îcrvir. Le Duc de Yorck répliqua , que c'eftoit par une neceffité 
invincible , & avec un regret entreme , que le Roy en ufoit de 
la forte ; mais qu'il efperoit que M" les Députés auroient de la 
confidcration pour l'Eftatde fes affaires , & obligeroient bien- 
fort fa Majefté , en ne perdant point de temps à depefcher leur 
Courrier , & en contribuant par ce moyen à Tavancement de 
fon voyage , & de (on embarquement , en cette conjondure 
preflante. 

Les lettres eftant parties fur le cinq heures du foir , le Roy fit 
lever lancre , & pafla fur le foir devant la ville de Rotterdam, ou 
le vent contraire obligeant la Flotte d'aller à la bouline , & par ce 
moyen d'approcher deux ou trois fois du havre , donna loifir à 
la ville de falîierfà Majefté de la moufquetterie de fes Burgeois, 
qui eftoient en armes & fous leurs drapeaux , fur le rempart & 
fur le port, & de toute l'artillerie de la ville , auffy bien que de 
tout le canon des vaifieaux qui y eft.oient à la rade. Il paffa en 
fuite à Delfshavcn , ou Ton avoit fait une batterie de fèize pièces 
de canon, &:ne s'arrefta qu à Oiierfchie, village fitué enn^e Delfs- 
havcn & Delft , ou il voulut attendre le jour. 

Les Eftats d'Hollande avoient refolu de faire recevoir fa Ma- 
jefté auprès du magazin des poudres,queronbaftitfurle canal qui 
feit comme de ligne de communication aux deux villes de Delft 
& de Rotterdam 5 par ce que la ville de Delft ayant efté en par- 
tie ruinée par un accident de feu, qui s'y mit aux poudres, il y a 
quelques années , l'on a jugé à propos de les loger hors des mu- 
railles , & à la portée du canon de la ville. Mais le Roy ayant 
fait faire voile , dés que le Ibleil commença à paroiftre fur l'ho- 
rifon , l'on fe trouva aux fauxbourgs de Delft dés les cinq heu- 
res du matin , devant que les Députés pu fient donner ordre de 
faire arrefter la Flotte au lieu deftiné à la réception. Toute la 
Bourgeoifie de la ville eftoit fous les armes dés les trois heures 
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du matin & une partie s'eftoit venu pofter fur le quay devant por- ^ 
te ou le Roy de voit desbarquer , & le Magiftrat y vint en corps « 
faire la révérence au Roy dans la patache , des qu'on fçeut qu'il 
eftoit arrive , & le fiipplier de leur faire l'honneur de fe venir re- 
pofer & raffi-aifchir dans leur ville , tandis que k Majefté atten- 
droit les Députés des Eftats d'Hollande ; mais le Roy s'en excu- 
fa fur l'Eftat de fes affaires , qui bien loin de luy permettre de fe 
journer en chemin , l'avoit obligé à prévenir l'heure qu'il avoit 
prifê & donnée pour fà réception. 

Cependant les lettres des Députés d'Hollande avoientefté por- 
tées à la Haye furie minuid , .& incontinent après les Eftats s'af- 
femblerent, & firent changer les ordres qui avoient efté don- 
nés pour la réception du Roy à quatre heures après midy , en 
d'aun-cs plus prelTans , & l'on envoya dire aux Députés , par le 
mefme courrier, qu'ils pouvoient afleurer fa Majefté , qu'on 
l'iroit recevoir à l'heure qu'elle venoit de leur donner , ou fur les 
huit heures du matin au plus tard. Et de fait, dés deux heures 
après minuid l'on fit battre le tambour pour faire metu-e fous les 
armes les fîx compagnies de Bourgeois & le régiment des Gardes 
des Eftats d'Hollande que l'on avoit aflemblé en corps , qui eft 
compofé de dixCompagnies,dontil n'y aque quatre en garnifon 
à la Haye , & les fix autres dans les villes voifines , d'où on les a- 
voit fait venir , & à fix heures les uns & les autres le trouvoyent 
àleur rendez vous : les premiers au Vivcrbergh , & les autres en 
la baffe Cour du Palais, ou lesCaroifes s'aflémblerent prelque en 
mefme temps. Ceux qui eurent le plus de peine à faire exécu- 
ter ces ordres , & qui ont, làns doute, le plus de part à l'honneur, 
que l'on doit à ceux qui ont eu la conduite de cett' aftaire , com- 
me ils ont celle des plus importantes de la Province , font M''" 
de Wimmenum & le ConièiUerPenfionnaire , que l'on voyoit 
agir par tout, chacun en fes fondions , avec tant d'affiduité, 
de foin & d'adrcfie , que fi le Roy a remporté quelque fatis- 
fadion de l'honneur qu'on luy a rendu icy , l'Eftat en eft en 
partie obligé aux peines de ces deux grands perfonnages. 

Les Carofles commencèrent à filer vers Delft fur les fept 
heures du matin,& incontinent après les Bourgeois,qui s'eftoient 
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venu mettre en bataille en la grande place , marchèrent vers le 
chemin qui va à Delft , & les foldats allèrent prendre leur pofte 
au Viverberg , ou ils fe mirent en haye , jufqu' à l'hoftel du 
Prince Maurice de Naflau , que l'on avoit prépare pour le loge- 
ment de fa Majefté. Les Députés des Eftats eftant an-ivés à Delft, 
& s'eftant abouchés avec ceux qui avoient complimenté le Roy 
à Breda , & qui avoient eu la conduite de là perfonne au voyage, 
firent entendre à fa Majefté l'ordre qu'ils avoient donné pour fon 
entrée, pour fon logement, & pour fon traitement, afin que com- 
me leur intention eftoit de déférer entièrement à la volonté ab- 
foliie de (à Majefté , elle y fift changer ce qui luy pourroit dé- 
plaire. Et après que le Roy leur euft donné fon approbation, 
& qu'ils eurent convié les Députés des Eftats Généraux d hon- 
norer cette cérémonie de leur prefence , & de prendre place 
immédiatement après le caroffe du Roy . ils donnèrent ordre à 
ce que les caroftés fe rangeaflent en file le long du quay du Fau- 
bourg. 

LeR^yeji Cela eftant fait , les Députés d'Hollande entrèrent tous 
Z% dans la patache du Roy , & luy dirent en fort peu de paroles, par 
farM'Dc. bouche de M' le ConfeiUer Penfionnaire , qu'ils eftoient là de 
chahut la part des Eftats d'Hollande , qui y avoient envoyé un Députe 
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de chaque membre de leur Province , pour offrir leurs treshum- 
bles feivices à fa Majefté, pour luy tefmoigner leur refpedueufe 
paffion pour là perfonne , & pour la conduire jufqu'au lieu defti- 
né pour fon logeir.ent à la Haye. Le Roy remercia les Députés, 
avec des paroles pleines de bonté & de civilité , de la peine qu'ils 
avoient prife, & des preuves d'aftéaion & de zele, que MefTieurs 
les Eftats d'FîoUande luy faifoient donner.L'onne s'arrefta dans la 
patache , que pour s entretenir un moment avec la compagnie, 
qui eftoit compofée, oultre la perfonne du Roy , des Ducs de 
Yorck & de Glochefter , de la Princefle Royale , du Prince d'O- 
renge , qui y eftoit venu de la Haye dés le grand matin, des Dé- 
putés des Eftats Généraux , & de quelques Seigneurs Anglois, 
ôc incontinent après le Roy en fortit pour monter dans le carofle 
de la Princefle là Sœur , qui eut ce jour là l'honneur de porter 
toute là famille Royale. Le Roy fe mit au fonds, avec la Prin- 
cefle, le Duc de Yorc & le Duc de Glochefter fur le devant, 5c 
Moniteur le Prince d'Orenge à une deç portières : ôc dés qu'ils 
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furent placés , tout le cortège commença à marcher pour entrer 
dans la ville de Delft. Le Roy n'y fit que pafler, les Bourgeois, 
qui s'eftoient rangés fous leurs drapeaux dés le poin6l du jour, 
marchans des deux coftés du carofle , jufqu' à la portée du 
moufquet hors la porte, qui conduit à la Haye, ou ils s'arrefte- 
rent ,& falûerent fa Majefté de leur moufquetterie ,pendant que 
toutes les cloches fonnoient , & que Tartillerie tonnoit de def- 
fus les battions & les remparts de la ville. 

D ettoit prés de dix heures quand il en partit , & plus d'onze ^^^y^'^' 
quand il arriva à la Haye : ou les fix Compagnies de Bourgeois , H^;^ 
que l'on eut de la peme à diftinguer d'avecque les Soldats , parce 
qu'eftant nés dans la guen^e , & nourris aux exercices des armes, 
on ne les pût connoiftre parmy les gens de guerre , que par les 
habits , par les plumes , & par les galands , dont ils eftoient tout 
couverts ; avoient cependant pris leur pofte , & s'eftoient mis 
endeuxhayesfurle chemin de Delft, jufques au pont qui fert 
comme de porte à cet illuftre village , qui a fans doute de l'avan- 
tage fur toutes les plus belles villes de l'Europe , & qui peut eftre 
mis en parallèle mefme avec quelques unes des plus grandes. A la 
tefte de tout le cortège marchoient quelques trompettes de l'Eftat, 
veftus de leurs cafaques de velours rouge cramoify , chammar- 
rées dor & d'argent. Apres eux venoit un longue file d'officiers 
de gueiTe,de jeunes Seigneurs & Gentilshommes , fortleftes & 
parfaitement bien montés. En fuite de cela marchoient grand 
nombre de Gentilhommes Anglois , & d'officiers de la maifon 
du Roy , des Princes, de la Princeflé Royale, & du Prince d'O- 
renge. Apres eux venoit M' de Wimmenum , qui faifoit en cet- 
te rencontre les fondions de maiftre des Cérémonies, en fon car- 
roffe , ou eftoient aufly quelques Lords , précédant immé- 
diatement celuy de la Princeflé Royale , qui portoit fa Ma- 
jefté & toute la Maifon Royale , ainfy que nous venons de dire. 
Les Députés des Eftats Généraux occupoient les deux premiers 
après celuy du Roy : ceux des Eftats d'Hollande les fix fuivans : 
& les autres caroftes, qui montoient en tout jufqu' au nombre de 
foixante & douze , tous à fix & à quatre chevaux, eftoient rem- 
plis de Seigneurs Anglois & HoUaridois. 
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Il faut advoûer que cette entrée ne s'eft point faite avec un efclat 
extraordinaire & avec une pompe digne d'un fi grand Monarque: 
mais il avoir efté impoffiblede faire de plus grands préparatifs dans 
le temps que le Roy avoit donné pour cela ; & mefmes , Ton fut 
contraint de changer en quelque façon les premiers ordres , qui 
Teuflent fans doute rendue beaucoup plus belle (ans ce change- 
ment. Et neantmoins la foule eftoit fi grande , parce que la eu- 
riofité de voir ce Prince miraculeux, avoit attiré une bonne par- 
tie des habitans des villes voifines à cette entrée , que l'on fut 
contraint de marcher fort doucement; de forte que les Compa- 
gnies Bourgeoi{es,qui avoient eu l'avantgarde à l'entrée de la Ha- 
ye , eurent le loifir de couper quelques petites riies , & de fe 
venir metti-e à la queue , & ainfy de faire haye depuis la rue , que 
Ton appelle la Hoog[lmte , & le long de la grand' place, jufques au 
Viverberg, ou le régiment des Gardes avoit pris fon pofte , &a- 
voit fait deux hayes , jufqu' à l'hoftel du Prince Maurice de Naf- 
fau , que les Eftats d'Hollande avoient fait meubler & accom- 
moder pour le logement du Roy. Dés que les premiers carof- 
fes furent entrés dans la Cour , & que le Roy euft mis pied à ter- 
re , les Députés des Eftats Généraux fe retirèrent ; & laiffe- 
rent l'honneur de la réception , & du traittement pour ce jour là, 
aux Eftats d'Hollande. 
La Behe Le Roy eftant monté , trouva au haut de l'efcalier la Reine 
é-uprZdc Bohême , fa tante , conduite par le Duc de Brunfwic Lunen- 
rilfrâu bourgh , qui avoit eu l'honneur de falùer , & mefmes de traitter le 
tc?idenr. j^^y )^ Breda ,& la Princefle Doùariere d'Orenge, conduite par le 
Prince Guillaume Frideric de Naflau,fon gendi'e,& accompagnée 
des deux Princeflés, fes fiîles,Madame la Princefle de Naflau, & 
Mademoifelle d'Orenge. Le Roy les falûa toutes , &c eftant en- 
tré dans la chambre , ou il avoit efté fuivy par les Députés des 
Eftats dHoUande, il y receut encore un petit compliment de leur 
part par la bouche de M' le Confeiller Penfionnaire ; qui ne luy 
dit autre chofe , finon que les Eftats d'Hollande fe donneroient 
1 honneur de venir en corps rendre leur devoir à fa Majefté , 
quand ils le pourroient faire fans l'incommoder. Le Roy luy 
refpondit , qu'ils feroient tousjours les bien venus , & qu'au for- 
tir 
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tir de fon difner ils pourroient prendre leur audiance.Mais le Pen- 
fionnaire repartit, quefaMajeftéeftant, fans doute, fatiguée 
du voyage , ils ne troubleroient point fon repos ce jour là ; mais 
qu ils envoyeroient recevoir fes ordres pour le lendemain. Le 
Roy , qui eftoit las en effeâ: , tefmoigna vouloir difner en par- 
ticulier ; de forte qu il ne demeura perlbnne après de luy , finon 
M' de Wimmenum , qui s'eftoit chargé de l'ordi'e de faire fèrvir 
fà Majefté à difner , & en tout ce qu'il luy plairoit de comman- 
der. La Princeflé Royale, qui n'avoit point domiy la nuid pré- 
cédente , fut la première à fè retirer, & obligea les autres par fon 
exemple, àenuferdemefme. La Reine de Bohême & la Prin- 
ceflé Doùariere d'Orenge la fuivirent , & le Roy , qui les vou- 
lut conduire , & qui prit la Reme par la main , eut la bonté , après 
ravoir mife dans le Caroffe , de faire le tour, afin d^aïder la Prin- 
ceffe Doùariere à y monter. Il ne demeura avecque le Roy à 
difner que les deux Princes fes fi'eres , qui difherent avec luy. Sa 
Majefté devant que de fe mettre à table , voulut faire l'honneur 
à M' de Wimmenum de luy faire prendre fà fcrviette , pour la 
luy prefenter 5 mais ce Gentilhomme , qui fçait parfaitement 
bien vivre , s'en excufa par modeftie , & céda cet avantage à 
celuy de fès officiers , qui a accouftumé de faire cette fondion 
auprès de la perfonne de fà Maj^ La fatigue du voyage,& le peu 
de repos,qu'elle avoit pris les deux nuids précédentes , luy faifoi- 
ent fouhaitter la retraitte.Eten effet l'on euft pu faire taire la mouf^ 
quetterie des Bourgeois , qui faifoient des fàlves continuelles, s'il 
euft efté poITible d'eftouftér la joye univerfelle , que tout le mon- 
de voulut tefinoigner en cette rencontre. A cesfalvesrefpondoi- 
ent celles d une batterie de trente huit pièces de Canon, que l'on 
avoit plantées fùr le Viverberg , renforcée d'une autre de vingt 
cinq pièces, du plus gros calibre , que l'on avoit efté obligé de 
planter derrière la Chapelle du Voorhout , fur le rempart , en tour- 
nant la bouche vers la campagne , de peur que le bruit de ce 
tonnen-e n'esbrânslaft les murailles du vieux Palais , &: de tous 
les baftmiens du voifînage. 

Les Eftats Généraux avoient ordonné dés le jour précèdent clmf/ux 
auS*^ de Heyde , leur Agent , de fe rendre à l'hoftel du Prince "iZiTRo^ 
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Maui-ice , & de fçavoir , incontinent après l'arrivée du Roy , du 
moins des que la civilité le pourroit permettre , quand il plairoit 
fa Majefté recevoir le devoir, qu'ils avoient refolu de luy rendre, 
eh luy venant faire la révérence en corps ; & fa Majefté, laleur 
ayant accordée pour les quatre heures après midy , il fut aiTefté, 
qu'ils fe rcndroient dans la chambre ordinaire de leurafTemblée 
for les trois heures & demie , pour aller de là en corps à l'hoftel 
de NalTau. Ils s'y trouvèrent à l'heure qu'ils avoient prife entr'- 
eux , au nombre de vingt cinq : fçavoir M"^' de Swanenburgh, 
ÎSourguemaiftre de Leyden , & député aux Eftats Généraux de 
la part de la Province d'Hollande, quiprefidoit à fon tour cette 
fepmainc; le Riron de Cent , M'^ deBemmel, Braeckel, Bal- 
veren , vande Steen , Ripperda de Buirfe , le Comte de FlodorfF, 
Schimmelpenninck , vander Oyen ; Huygens & Ommereni 
Députés du Duché de Geldre, Meerman , van Hoorn, & le Con- 
fciller Penfionnaire de la part de la Province d'Hollande, de Veth 
Crommon, Vrybergen , Lampfms & Kien pour la Zeelande , de' 
Renfwoude & d'Amerongen, Députés de la Province d'Utre'cht; 
Velfen, pour la Province de Frife, Ripperda de Hengelo d'Over^ 
y flél;& Schulenbourg &: Ysbrants pour la ville de Groeningue & 
le pais circonvoifin,avec lequel elle fait auffy une Province, Dés 
qu'il furent alTemblés ils fortirent deux à deux,dans le mefme or- 
dre que nous venons de les nommer,allant droit au logis du Roy, 
qui n'eft détaché du Palais que pai* un foffé , dont les deux bords' 
font joints par un pont de pierre. L'on nomme ce Palais la Cour; 
ou la Cour d'Hollande ; parce qu'il fervoit autrefois de demeure 
aux Comtes , comme il comprend aujourdliuy dans fon encein- 
te les appartements ous'alfemblentles Eftats Généraux : leCon- 
feil d'Eftat des Provinces Unies : les Eftats d'Hollande ; le Con- 
feil d'Eftat de la mefine Province : les chambres des Comptes de 
la Généralité & de la Province d'Hollande: les deux cours de ju- 
ftice ; & les appartements deftinés au logement de laPrincefle 
Royale & du Prince d'Orenge. Devant les Eftats marchoient le 
Prince Guillaume Frideric de Naflau, Gouverneur & Lieutenant 
General de Frife, de Groeningue & d'Overyflel : leRhingiave 
Commift'aire General de la Cavallerie des Provinces Unies, & 

Gou- 
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Gouverneur de Maftricht, M' de Hauterivc Cliafteau neuf, Co- 
lonel d'un Régiment de gens de pied François au fervice de M" 
les Eftats , & Gouverneur de Breda , & plufieurs autres Colo- 
nels, Lieutcnans Colonels & autres officiers, tant d'inlànterie 
que de Cavallerie , ayant tous la tefte nue. A l'enti-ée du loge- 
ment du Roy lis furent rencontrés par le LordCraft, un des qua- 
tre Gentilshommes de la chambre du li61:, accompagné d'un 
grand nombre de NoblelTe. Le Marquis d'Ormond , Viceroy 
d'Ii-lande,Ôc en cette qualité la première perfonne & la plus con- 
fiderable de toute l'Angleten'e après les Princes , les vint rece- 
voir au haut de l'Efcalier, & les introduifit dans la chambre du 
Roy. Tous les hauts officiers , qui marchoient devant, eftant 
entrés , M" les Eftats eurent de la peine à fendre la prelfe , qui 
y eftoit extraordinairement grande • mais eftant enfin appro- 
chés du Roy, leBarondeGent, comme premier Député de la 
Province de Geîdi-e , qui eft la première Province del'Union , à 
caufe de fà qualité de Duché , & comme une perfonne tres-pro- 
pre pour une adion de cette nature , tant à caufe de fà belle pre- 
fence, que de fon éloquence naturelle , porta la parole , &par 
la de mot à mot en ces ternies. 

SIRE, Les Eftats Généraux des Provinces Unies des Païs 
Bas , après avoir fait telmoigner a V. Majefté , par les Députés 
qu'ils luy ont envoyés a Breda , la part qu'ils prennent aux heu- 
reux fiiccés , qui foivent fa fàge conduite , & la joye qu'ils ont " 
de la voir prendre le chemin de fon Royaume d'Angleterre, pour " 
y reprendre le fceptre de la Grand' Bretagne , viennent icy pre- 
fentement en corps , pour en appuyer la vérité & fincerité , par " 
des demonftrations plus fortes &c plus folemnelles, C'eft cette 
mefine compagnie , Sire, qui eut l'honneur de fe prefenter à " 
Voftre Majefté en ce mefme lieu , dans un equippage trifte & 
lugubre , & qui avec plus dueil dans le cœur , qu'elle n'en pou- 
voit exprimer par fes paroles , prononça les funeftes accents d'u- " 
ne douleur tres-amere , qui venoit alors de frapper l'ame , non 
feulement de Voftre Majefté, mais aufly univerfellement celle 
de tous les membre de cet Eftat. Du mefme principe que partit 
leuralors afflidion, S ire, procède maintenant leur rejoiiiflance. 
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,^ àfçavoir de celuy d'une afFediontres-tendre ôc tres-refpeaueufé 
, ^ pour la perfonne ûcrée de Voftre Majefté, ôcd'un zele tres-fous- 
, mis pour fon fèrvice & pour le bien de fes alFaires: La caùfe eii 
^ eft fi jufte & fi touchante , S i r e , que nous efperons, que Vo- 
^ ftre Majefté fera aifément perfuadée de la vérité des protefta- 
^ rions , que les Eftats Généraux de cette Republique en font icy 
^ en fa Royale prefence. Et nous pouvons dire hardiment , que 
, leur )oye s'exerce 'en toute fon eftendue , qui eft d'autant plus 
, vafte , que ces admirables événements arrivent dans un temps, 
,ou toute l'appai-ence humaine fembloit les eftoigner entière- 
, ment. Auffy faut il advoûer , que ce font des effets merveilleux 
^ de la providence divine , qui a fait revenir les cœurs des enfants 
,àleurpere, c'eftàdire, ceux des fujets à leur Roy légitime , &: 
,qui a frayé les fentiers , par lefquels Voftre Majefté chemine 
,prefentcmentfipaifiblement, & fans efflifion de fang, {br les 
, marches magnifiques & fuperbes de fon throne glorieux & 
\ triomphant. 

, Les Eftats Généraux de ces Provinces Unies fouhaittent, Si- 
, R E , que ces grandes & importantes profperités , qui ne nous 
^ lurprennent pas moins que nous les avons fouhaittées , puiftent 
, eftre fuivies de l'obeiflànce conftante de lès peuples , du refped 
, de fes voilîns , & de l'amour des uns & des autres , & que le dia- 
, deme , que le grand Dieu a pofé fur le chef oind & ficré de Vo> 
,ftre Majefté, eftant accompagné de toutes les faveurs du ciel, 
^ y puiflé demeurer pendant une longue fiiite d'années d'un heu- 
, reux & glorieux règne , pour fon augufte perfonne . & continuer 
^perpétuellement en k Royale pro^erité, jufqu' à la confomma- 
^ tion des ficelés. 

^ Nous finirons ce difcours, S i r e , par les treshumbles remer- 
, cimens, que nous faifons à Voftre Majefté , de ce qu'il luy a plu 
^ choifir ce pais , pluftoft qu'aucun auti-e , pour pafter par là en fon 
^ Royaume ; dont les Eftats Généraux fe fendront tousjours hon- 
^norés & obligés,avec le regret toutes fois,de voirque la réception, 
^qu'ils luy font faire de fi bon cœur, n'eft pas accompaanée de 
^détoure la pompe & magnificence, que mérite l'efclat Maje- 
ftueux d'un fi grand & fi puiflant Monarque , fi cher & fi pre- 

tieux 
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tieux àcetEftat,6cdont ils tafcheront de s'acquérir labienvueil- " 
lance par tous les réfpeas& fervices, que Voftre Majefté pouixa " 
defirer defes véritables amis, tres'fidelles aUiés & tres-humbics «| 

lèrviteurs, ofir/'-o obirii ri 

L'on remarqua en cette vifitê, qùe le Roy ne fit pas feulement 
mine de fe vouloir couvrif inon point que fon deflein fuft d'empc- 
fcher les Eftats Généraux , :q«i y eftoient en corps , de fe cou- 
vrir, puisqu'il avoit bien youîu faire cet honneur à leursDepu- 
tés ,^ lors qu'Us luy firent h révérence à Breda , & puis qu'il le fit 
bien depuis chez eux en leur afiemblée : mais fans doute , afin 
de faire quelque chofe de plus pour eux , qu'il ne pouvoir faire 
pour un Ambafladeur. Ce qui paroift évidemment en la vifi- 
te qu'il rendit en pcrfonne aux Éftats Généraux , & aux Eftats 
d'Hollande , lors qu'il prit congé d'eux , dont la fuite de cette 
relation nous obligera à parler cy après , ou il voulut bien fe cou- 
vrir , pour leur donner la libeité de fe couvrir auffy , & fe dé- 
couvrir en fiiite ,^ quand il commença à parler, & demeurer en 
cet eftat, tandis qu'il fût en leur aflemblce : ainfy que nous dirons 

ailleurs, 1 r 

M" lesEftats furent conduits,au fortir de l'audianccpar les mel- 
mes Seigneurs, qui les avoient receus ; & s'eftant retournés, dans 
le melme ordre , à leur falle ordinaire , ils fe feparerent. 

Les deux aun-es collèges Souverains, compofés de Députes 
de toutes les Provinces , fçavoir leConfeil d'Eftat& laChambre cw 
des Comptes , furent à i'audiance après les Eftats Généraux. Le p^^,^^ 
Prince Guillaume Frideric de Naflau , fit le compliment pour 
le Conièil d'Eftat , comme prefident, & M' de Cauwerven-Rei- 
gersberg, Député àla chambre desComptes des Provinces Unies 
de la part de la Province de Zeelande , ceux qui y font de la pait 
de la Hollande s'en eftantexcufés, parla pour la Chambre; l'un 
& l'auure avec tant d'applaudiifement de ceux qui y cftoient 
prefents, & avec tant de fatisfadion du cofté du Roy , qu' 
eftant de retour en l'afiémbleé , ils en furent remerciés par leurs 
Collègues. , , ^ . 

Il y en avoir qui doutoient , fi les Ambaftadeurs & mi- 
niftres'des Roys , Princes Eftats eftrangers , qui fe trou-^,«..; 

K 2 voient 
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voient à la Haye , feroient béceus à faire leiirs éomplimens au 
Roy fans lettres de créance ; ou fi après que l'on avoit reconnu 
que leur caradere les legirimoit pour cela, ils fepourroit cou- 
vrir; veu que n'ayant point de caradere envers ce Monarque , 
ils ne pouvoeint eftre confiderés que comme des particuliers 
à fon égard. Les difficultés , qui sy rencontroient , furent 
levées par les confiderations fuivantes. L'on difoit, que les 
Ambaffadeurs ayant une commiffion générale , & n'eftant 
point, comme Ton dit, mijfi ûdhoc , ils pouvoient & dévoient 
faire ce que leurs maiftres feroient s'ils y eftoient enperfonnc; & 
ainfy eftant certain , qu'il n'y a point de Prince dans l'Europe qui 
ne fift civilité au Roy d'Angleten-e s'il s'eftoit rencontre , à fon 
paflage , leurs miniftres , qui eftoient fur le lieu , n'y pouvoient 
pas manquer aufTy 5 fins manquer à la civilité & à leur devoir. 
Toutesfoîs puis que fa Majeftén'eftoitpasenfonRoiaume, el- 
le pouvoit en ufèr comme il luy plairoit ; en foite neantmoins , 
quequoy qu'il dependift d'elle d'admettre les Ambaffadeurs ou 
non , elle ne fè poun'oit pas difpenfer de lestraitter félon la 
dignité de leur caraélere , & de les faire couvrir , après les avoir 
admis ; puis qu'ils pouvoient, & eftoient obligés, de faire pa- 
roiftre leur caradere en toutes leurs aélions publiques , dans un 
Eftat ou tout le monde les reconnoit pour Anibafladeurs, 
Et défait M' de Thou, Comte de Meflay,Confeiller du Roy Très- 
bajjadetir Chrcflien en fes Conlèils d'Eftat & Privé,&: Prefident en fon Par- 
lement de Paris , Ambaffadeur ordinaire de France , ayant fur 
les trois heures & demie après midy , obtenu la première audi- 
ance, tant pour l'avoir demandée le premier, que par ce qu'il n'en 
y avoit point d'autre Ambaffadeur à la Haye qui vouluft venir en 
compétence avec luy , il flit rencontré dans la Cour par un des 
premiers Gentilshommes de la chambre , & au haut de l'efcalier 
par le Capitaine des Gardes du corps, qui firent en cette ren- 
contre les fondions d'introdudeurs. Dés que l'Ambaffadeur 
euft fait fes révérences , & qu'il vouluft commencer à parler, 
le Roy fe couvrit auffy toft , & monftra par là à l'Ambafladeur 
ce qu'il avoit à faire. Son compliment fut bien receu , mais fon 
audiance fut courte. 

m:- 
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M" OttoKragh,Seigneurde Welberg, Bailly de Niebourgh, ff'^l 
& Sénateur de la Couronne de Dannemarc , & Godfche de Bug- M^^^? 
waldt , Seigneur de Gieresbeeck , Prevoft du Couvent d'Utter- 
fen,&'confeiller d'Eftat de Sa Majefté, Ambafladeurs extraordi- ». 
res'du Roy de Dannemarc , eurent leur audiance après celuy 
de Fi-ance,&: après avoir eftereceus & traittésenlamefme maniè- 
re que l'autre l'avoit efte', le premier, qui eft d'une naiflanec 
tres-iUuftre dans le Royaume , comme fon collègue l'eft dans 
le pais de Holftein , & perfonnage d'une expérience confom- 
mée , portant la parole , dit. Que puis qu'il avoit plû à Dieu tout 
puiflant de rapeller fa Majefté en fes Royaumes , ou fon grand » 
mérite le devroit avoir eftably il y a longtemps, aufly bien que „ 
ledroiddefanaiflànce, ils n'avoient pas voulu manquer de l'en „ 
venir féliciter, & s'acquitter parce moyen du devoir qu'ils ont, 
tant à la parenté tres-proche , qui eft entre fa Majefté & le Roy , , 
leur maiftre,qu'à caufe del'eftroitealliance.qui eft,&aeftéde tout 
temps, entre les deux Royaumes d'Angleterre & de Dannemarc. 
Qu^ils avoient fujet de fe re jouir de ce fortuné changement ; non , > 
feulement à caulè de la gloire & de la klicité , qui en rèvenoit à „ 
fa Majefté, mais aufly à caufe de l'avantage qu'en tireroient le , , 
Roy & le Royaume de Dannemarc;qui n'a efté affligé & injufte- „ 
ment opprefl!e depuis quelque temps, que par ce que celuy d'An- , , 
gjctere n'eftoit pas en eftat de l'empefcher. Que le Roy,leur mai- ; . 
ftre,ne manqueroitpasdetefmoignerluy mefîne,parune ambafîa- j> 
de folemnellc , la joye que luy donne une révolution fi liirpre- .> 
nante & fi extraordmaire , dés qu'il en auroit l'advis , & qu'ils 
efperoient cependant , que fa Majefté continueroit à vivre avec , , 
le Roy , leur maiftre, dans l'amitié, alliance &: eftroite confi- , , 
dence , en laquelle leurs Majeftés ont tousjours vefcu , & qui ne , , 
s'eft trouvé interrompue depuis quelques années , qu'au preju- , , 
dice irrepaiablc de l'un & de l'autre: Et ainfy que fa Majefté s'op- 
poferoit genereufement à la violence que l'on fait à leur Roy , &: >, 
qu'il le fecoureroit contre l'invafion injufte dont fon Royaume e- , , 
ftoit affligé. Qu;au refte ils remercioient fa Maj" de l'honneur qu' , , 
elle leur avoit fait de les admettre en fa prefence Royale , & de la . . 
grâce particulière qu'ils en recevoient en leurs perfonnes. 
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Le Roy remercia les Ambafladeurs de l'aftedion qu'ils ve- 
noient de luy tefmoigner , & dit , qu'il fçavoit fort bien , que 
non feulement de tout temps il y avoit eu une tres-eflroite liai- 
fon entre les Royaumes d'Angleterre & de Dannemarc , mais 
aufly que le feu Roy , fon Pere , avoit de fi grandes obligations 
au feu Roy de Dannemarc , pere de celuy qui y règne aujour- 
dliuy , fon bon parent , & à celuy-cy mefine , qu'un des pre- 
miers foins , ou il s'appliqueroit , en rentrant en fon Royaume , 
ce feroit de renouer l'ancienne amitié avec celuy-cy , & de faire 
connoiftre , que les interefts du Roy de Dannemarc luy eftoient 
auffy chers que ceux de fes propres Eftats : Dont il prioit M'' les 
Ambaffadeurs d'affeurer le Roy leur maiftre , & que quand mef- 
mes il n'auroit pas naturellement de l'horreur pour l'oppreffion 
Se pour TinjuHice , il ne pourroit pas n'eftre point touché de cel- 
les qu'on luy faifoit , & ne luy pourroit pas refufer les preuves 
d'afFedion qu'ils luy demandoient. 

D. Eftévan de Ganiarra , Confeiller du Roy Cadiolique en foa 
Confeil d'Eftat & de Guen-e,meftre de Camp gênerai de fes armées 
auxPaïs Bas,& fon Am^baffadeur ordinaire auprès de M ' lesEftats 
Généraux de Provinces Unies , vit auliy le Roy le mefme jour , 
mais ce fut fans avoir demandé audiance , & fans cérémonies; 
Sa Majefté luy ayant fait connoiftre , que Taffedion qu'il avoit eu 
pour fes interefts , lors qu'il eftoit encore à Bruxelles , luy per- 
mettoit de la voir tous les jours & à toutes les heures. Aufly ne 
fe couvrit il point ; parce que la guerre ouverte , qui eft depuis 
quelques années entre lEipagne & l'Angleterre , l'empefchoit 
d'y faire paroïftre fon caradere , au lieu que la dévotion particu- 
lière , que ce Seigneur à tousjours eiie pour le fervice de {à M^^- 
jefté y l'obligeoit à fe trouver inceflamment à la Cour & auprès 
defaperfonne. 

r^mhaf- Comme au contraire. Don Enriqucs de Souza de 1 avâres , 
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Portugal Comte de Miranda , Gouverneur des armes , du Sénat , de 
^'ri-'' la ville & du chafteau de Porto , & Ambafladeur extraordinaire 
du Roy de Portugal auprès de cette Republique , ne put obte- 
nir audiance , quelque inftance qu'il fift faire pour cela. Mais 
aufly , afin de ne le point rebuter tout à fait , le Roy , qui eft lan 

doute 
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doute, le meilleur & le plus civil Prince du Monde , luy envoyà 
dés le lendemain M' Eduard Nicolas , Secrétaire d'Eftat & de (es 
commandemens , pour luy dire , que fi M' l'Ambafladeur de Por- 
tugal avoit des lettres de créance pour fa Majefté , elle ne fcroit 
pomt de difficulté de luy donner audiance ; mais n'eftant point 
dans fon Royaume, ny en lieu ou il puft traitter d'affaires d'Eftat , 
il prioit fon Excellence de confiderer , s'il n'auroit pas mauvaife 
grâce , fi en foitant du pais de l'obeiïTance du Roy d'Elpagne, ou 
il avoit receu toutes fortes de civilités , il donnoit, fans aucune 
neceffité , audiance à fon Ennemy déclaré. Mais qu'il fe pou- 
voir alTeurer , que lors qu'il feroit de retour en fon Royaume , il 
fèroit tousjours preft de donner audiance auxMiniftres dePor- 
nigal, qui feroient adrefles à luy avec des lettres de créance. 

Apres les audiances publiques le Roy receut les comphmens de 
pluiicurs perfonnes de condition , & alla fur le foir rendre vifite 
à la Reine de Bohême , la tante , & en fuite à la Princefle Royale, 
fa lôeur, 

M" les Eftats d'Hollande avoient deffein de députer quelques 
uns de leur corps , pour faire compagnie à fa Majefté à fon fou- 
per: mais dautant qu'on leur fit connoiftre, que le Roy feroit 
bien aife de fouper en particulier , &; en famille , & de le reti- 
rer de bonn' heure , après la fatigue des deux jours precedens, 
& particulièrement après les vifites & complimens , qu'il avoit 
cfté obligé de recevoir , & dont elle avoit efté prefques accablée 
ce jour là, ils ne le voulurent point empefcher de prendre fon 
repos-, mais refolurent de fe referver cet honneur pour un au- 
tre temps ; lors qu'ils le pourroient recevoir fans incommoder 
là Majefté. 

Nous avons dit cydelfus , que le Roy a\'oit eu advis dés le 
jour précèdent , que l'Admirai Montaigu eftoit arrivé , avec une 
partie de la Flotte , à la veiie de Scheveningue , qui n'eft qu'un 
village habité par cent ou fix vingts familles de pefcheurs, à une 
bonne demy lieue de la Haye ; ce qui fut trouvé véritable. Car 
dés que l'on euftfceu dans la Flotte, qui eftoit lors à l'ancre aux 
Duns , qui eft une rade à l'entrée de la manche, qui fepare l'An- 
gleterre de la tenre ferme , ce qui s'eftoit paflé au Parlemeni , en 
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faveur du Roy, ôck Déclaration publique , que prefque tout 
le Royaume avoit faite , elle s'eftoit aufly déclarée pour fon 
Prince légitime, & elle avoit fait voile fur les premiers ordres 
du Parlement,avec un vent Ci favorable.qu'elle parut fur les coftes 
d'Hollande dés Lundy matin 24. May , & ç'avoit efté l'Admirai 
mefine , qui avoit depefché un exprés au Roy , pour lui faire 
fcavoir qu'il eftoit venu là avec une partie de la Flotte , pour re- 
cevoir les commandemens de fa Majefté , & pour la paffer en 
AngleteiTc. Elle n'eftoit compofeé d'abord que de dix huit ou 
dix neuf vaiffeaux ; mais ceux qui portoientles Commiflaires 
des deux chambres du Parlement , & de la ville de Londres , ne 
l'ayant pas encore jointe , il en arrivoit d'autres tous les jours & 
à toutes les heure ; fi bien que devant que le Roy fuft en Mat 
de s'embarquer, Ion y comta jufq' à trente huit grands navires ; 
la ]f>lus part montés de cinquante , foixante & foixante dix pie- 
ces de Canon de fontes. Celuy de l'Admirai , que l'on appel- 
loit encore alors le Nafeby, en poitoit quatre vingts , dont la 
première rangeé eftoit de quarante huit livres de calibre , la fé- 
conde de trente deux & de vingt quatre, &la troifiefme de 
douze livres de balle , toutes de fonte. 

Les Commiifaires des deux chambres du Parlement 6c de la 
ville de Londres arrivèrent le mefme jour,maisdautantqu'ils n'e- 
ftoient point de la fuite du Roy , & qu'ils n'avoient point de let- 
tres de croyance pour I'Eftat,il fut refolu qu'ils ne feroient point 
traittés , ny mefme logés par fourriers. Toutesfois la confidera- 
rion.que l'on eut pour la qualitédes Commiflaires de laChambrc 
des Seigneurs, qui eftoient tous fuivis d'un grand nombre de 
Gentilshommes , & de quantité de vallets , veftus de foix belles 
riches livrées , comme aufly pour quelques uns de la Cham- 
bre bafle, à caufe de leur naiflànce , ou de leur mérite , l'on trou- 
va bon de les loger par biilets.IIs ne mirent piedàteiTe que le len- 
demain,& l'Eftat eut le foin de leur faire envoyer des carofles par 
des particuliers , qui les portèrent à la Haye fur le foir ; mais ils 
ne firent la révérence au Roy que Mercredy z 6. ainfy que nous 
dirons cy après. 

fËie ^^"^ ^^^y ' Eftats d'Hollande ne voulurent 
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point prendre leur audiance le jour que le Roy arriva, afin dé ne 
l'accabler point de complimens , lors qu'il avoit beibin de re^ 
pos ; mais ils ordonnèrent au S' de Beaumont, leur Secrétaire, de 
s'addrefler à un des Gentilshommes de la chambre du lid , & de 
le prier de fcavoir de fà Majefté l'heure de leur audiànce, pour le 
lendemain • faifànt cependant faire office fous maui par M' de 
Bevervveert, a ce qu'il pluft à fa Majefté leur faire la faveur de les 
oùir en particulier, & de faire fortir tout le monde de la Cham- 
bre, lors qu'ils y entreroientj à ia referve des Seigneurs , qui 
feroient neceffaires pour le fervice de fà perfonne. Non point 
qu'ils eufTent à l'entretenir d'affaires fecretes dans une audiance 
publique,ou ils ne de voient que féliciter fa Majefté fur l'Eftat pre- 
fent de fon Royaume ; mais parce qu'eftant aflemblés en fort 
grandnombre, ôc ayant à faire leur compliment en corps, tous 
les Députés ne pourroient pas entrer dans la falle , ny s'appro- 
cher du Roy , fi Ton en euft permis l'entrée à tout le monde in- 
diftèremment. Raifon qui les obligea à donner ordre aux Capi- 
taines du régiment des Gardes, de défendre ce matin l'entrée du 
rhoftel de Naflau à tous les habitans du Païs, de quelque condi- 
tion ou qualité qu'il pûflent eftre. Ds firent aûfly mettre quel- 
ques Compagnies des Gardes en hàye , depuis la porte de leur 
appartement dans les Palais, jufqu' à celle de l'hoftel du Prince,& 
prévinrent par ce moyen la confufion , que l'on eut eu de là 
peine a éviter fans cela. Apres donques avoir donné ces ordres, 
& ayant fceu que le Roy les attendoit à neuf heures , ils (e rern 
dirent vers ce temps là au lieu de leur àffemblée ordinaire, & en 
fortirent en Tordre fuivant. M' de Starenberg , Colonel du ré- 
giment de leurs Gardes , marchoit le premier & feul , ayant la 
tefte nue : Apres luy venoient les Eftats d'Hollande en corps^ 
deux à deux, les Députés de la Noblefle , qui font M'' de WaA 
fenaer , de Beverwaert , de Schagen , de Wimmenum , de Noit- 
wijck, de Somelsdijck , de Duyvenvoorde , vànder Mylen & de 
Merode , dont les trois , fcavoir , Schagen , Wimmenum & Me- 
rode, font politiques, & par manière de dire, de robbe, & les au- 
tres ont des charges militaires , félon Tordre de leur réception , & 
les autres Députés félon le rang que leurs villes tiennent dan^^ 
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raflcmblee : avec cette différence neantmoins,que le Confeiller 
Pcnfionnaire, lequel, encore que dans raflemblee il ait fa place 
à la table de la Nobleife, ne peut, comme Miniftre des Eftats,pre-- 
tendre rang qu'après tous les autres Députés, quand les Eftats (è 
trouvent enfemble en corps , & neantmoins prit place immédia- 
tement après les nobles ; parce qu'ayant à faire la harangue , il 
n'euft pu , fans defordre , fendre fa preffe , pour s'approcher de la 
perfonne du Roy. Eftant ainfy arrivés à pied jufqu' à la porte du 
logis du Roy, ils y furent receus de la niefme façon, que les Eftats 
Généraux Tavoient efté le jour précèdent. 

Le Confeiller Pcnfionnaire fit un fort beau difcours, qui don- 
neroit, {ans doute,beaucoup d'ornement à no ftre relation,fi ce Mi- 
niftre euft voulu la communiquer ; mais c'eft ce que Ton n'a pu 
obtenir de (à modefîie , qui eft d'autant plus incommode en cet- 
te rencontre , que Ton fcait que toutes les produirions de cet 
efprit achevé ont leur perfedionA' que ce petit traitté ne la peut 
point avoir fans cela. Il faut croire neantmoins , qu'il ne fe feroit 
pas rendu fi difficile,s'il euft voulu confiderer,qu'il n'eft pas en fon 
pouvoir d'en ofter la connoiflance à la pofterité; qui trouvera un 
jour fa harangue dans les regiflres , ou les Eftats ont voulu qu- 
elle ait efté inférée, de la mefme façon qu' il l'a prononcée. Le 
fu jeâ: luy eftoit commun avec tous ceux qui avoient parlé au Roy 
depuis quinze jours. C'eft pourquoy celuy de la réponfe de (a 
Majefté fe devoit aufly rapporter à celle qu'il avoir faite aux au- 
tres complimens. Mais ce qu'il y eut de particulier en cette 
audiance, fut, que fà Majefté , ayant donné occafion aux Eftats 
d'entrer en d autres matières , & le Confeiller Pcnfionnaire s'en 
eftant fervy , pour parler de l'Eftat des aff aires du Noit , le Roy 
fe déclara fi ouvertement, & fi favorablement pour les interefts 
du Roy de Dannemarc , que quand M'' les Eftats ne tireroient 
point d'autre avantage de la generofité & de la vigueur , avec la 
quelle ils ont porté leurs armes en ces quartiers là,que la feule ap- 
probation de ce grand Monarquc,la gloire qui leur en revient,pa- 
yeroit en quelque façon la defpenfe qu'ils y ont faite. Il n'eft pas 
à propos de parler icy des particularités de cet entretien , non 
plus que de celles des audiances fecretes,que le mefme Confeiller 
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Penfionnaire a eues en fuite de cette générale & publique ; mais 
nous nous contenterons de dire, que les Eftats d'Hollande de- 
meurèrent fort fatisfaits des civilités qu'ils avoient receiis en celle 
cy , & de la déclaration que fa Majefté y avoit faite. 

Les Eftats d'Hollande s'eftant retirés , les Députés de la ville i'JZ 
d'Amfterdam, qui en faifoient partie , donnèrent ordre au de t;^; 
Groot, leur Confeiller & Penfionaire, de demander une audience j> J^^^^ 
particulière pour eux , & de s^adrefler pour cet effet au Seigneut 
Oneal , un des premiers vallets de Chambre , que l'on appelle 
à la Cour d'Angleterre Groom vf the Bed-chamkr , afin de fcavoir 
rheure qu'il plairoit à fa Majefté leur donner pour cela. Le S'' 
d'Oneal , qui eft de naiflance tres-illuftre en Mande , & qui vd 
changer là qualité prefente en celle de Comte , après en avoir 
parlé au R oy, fa Majefté luy dit, qu elle defiroit elle mcfme parler 
au S' de Groot , que Ton fit aufly toft entrer dans la chambre, ou 
il trouva le Roy auprès de la cheminée , un peu eiloigné de quel- 
ques Seigneurs Anglois , qui eftoient en affaires avec fa Majefté. 
Le S' de Groot s'eftant approché , dit au Roy , que les Bour- 
guemaiftres & le Magiftratdela ville d'Amftcrdam,ayant fçeuque 
fa Majefté eftoit arrivée en cette Province d'Hollande , avoient 
ordonné à leurs Députés , qui fe trouvent prefentement à la Ha- 
ye, de fupplier tres-humblement fa Majefté , d'honnorer leur 
ville de (à prefence Royale, pour fi peu de temps que l'eftat de fes 
affaires luy permettroit de demeurer dans le païs,6<:que les Dépu- 
tés luy avoient ordonné de fcavoirde {àMaj',quandils pourroient, 
fansTmcommoder, avoir l'honneur de luy faire la révérence en 
particulier , & de luy faire la mefme prière en perfonne. Lé 
Roy répondit, qu^il avoit une affedion tres-forte pour la ville 
d'Amfterdam , & qu'il y eftoit obligé par des confiderations par- 
ticulières : ainfy qu'il feroit bien aife de voir encore une fois 
cette belle & grande ville , & de remercier le Magiftrat devant 
fon partement, des preuves de tendrefl^e , qu'il en avoit receiies . 
mais qu'il ne croyoitpas le pouvoir obtenir de l'empreflement , 
avec lequel les Commiflaires du Parlement, & de la ville de 
Londres, parloient de la neceffité de fon retour en Angleterre, 
Toutes-fois qu'il verroit les Commiflaires à l'ifîue de fon difner , 
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puis qu'ils cftoicnt dcsja débarqués , & que s'ils luy donnoièiiÊ 
tant foit peu de temps , il s'en (èrviroit pour aller faire un voya^ 
gc à Amftcrdam , & que cependant il ne laifleroic pas d'attendre 
M'' les Députes dés qu'il auroit achevé de difner. • 

1.C Pendcnnaire repartit,'que puisquefaMaj'^tefmoignoitde 
l'inclination pour le voyage d'Amfterdam , il la fupplioit tres^ 
humblement de différer l'audiance des Députés, jufqu' à ce qu'- 
après celle des Commiiïaires du Parlement, elle puft fe déter- 
miner fur la treshumble fupplication que les Députés luy feroi- 
ent. Adjouftant a cela, que fa Maj^ devoit cftre entièrement per- 
fuadée , que mefmes dans fon Royaume il n'y avoit point de 
ville , ou elle pufl: rencontrer plus de rendreffe & plus de refped 
pour là perfonne, &: plus de zele pour fes interefts , qu'en celle 
d'Amfterdam , & que les Bourguemaiftres & le Magiftrat n'a- 
voient point d'ambition plus forte , que de luy en pouvoir don- 
ner des preuves effedives & indubitables. C^ls avoient fceu 
que fa Majefté avoit quelque delTein de faire faire en Hollande 
une patache , fur le modelle de celle qui l'avoit palfé de Breda en 
Hollande, & mefmes qu'elle avoit eu la bonté de nemeprifef 
pas entièrement l'offre , que M' de Vlooswijck, un de leurs Bour- 
guemaiftres , luy avoit faite d'une, que l'on achevé de baftir à 
Amfterdam & que lîir l'advis qu'il en avoit donné, ilsl'avoi- 
ent fait achetter du Collège de l'Admirâuté.àqui elle appâitenoit. 
mais qu'ils ne jugeoient point que ce flift un prefent digne de fa 
Maj", & que ce ne feroit pas fans quelque confufîon qu'ils luy fe- 
raient un prefent de cette nature. Neantmoins que fi (à Majefté 
perfiftoit à le vouloir agréer , il feroit à propos qu'elle envoyàft 
quelqu'un {iir le lieu , qui ordonaft des agréts, & qui y fift faire 
les commodités , qui là puflent rendre utile , comme de leur 
cofté ils tafcheroient de luy donner tous les embelliflèments , 
qui la pourroicnt rendre agréable a fa Majefté. Le Roy refpon- 
dit, qu'il eftoitvray , que la commodité qu'il avoit trouvée en 
cette Ibrte de baftiments en plulieurs rencontres , & fur tout 
cil fon dernier voyage , venant de Breda , luy avoit donné 
quelque pcnfée d'en faire un ; à deflein de s'en fervir fiir la Ta- 
mile j mais que fon intention n'eftoit point d' obliger Meffieurs 
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d'Amfterdâm à luy faire prefent de celuy qu'ils avoieiît;quoy qu* 
il ne mfufaft point de recevoir encore cette marque de leur affè- 
dion, &de fe charger d'une nouvelle obligation envers cette 
belle & grande ville. Que pour cet eftet il y envoycroit le Ca- 
pitaine de la patache de M" de Beven^^eert , avec ordre de faire 
achever celle , qu'il recevoir de leurs mains , de la manière qu'il 
juseroity pouvoir taire faire toutes les commodités neceffaires 
poiir fon fervice. Au refte qu'ils feroit advertir M' les Députes 
de l'heure , qu'il pourroit donner pour leur audiance , après qu'il 
auroit oiiy les CommiiTaires du Parlement. . 

Les Eftats d'Hollande avoient fçeu , que les deux Cours de LesEji'.u 
iuftice avoient deffein de faire demander audiance au Roy, & dedefln- 
qu'à leur exemple, plufieurs autres Collèges la pourroient de- coursde 
mander , comme quelques uns de ceux , qui ne font point de «„.v autm 
corps dans l'Eftat , s'eftoient émancipés de faire , avant que "mp'iU- 
le Roy fuft arrivé à la Haye ; c'efl: pourquoy ils refolurent , que 
l'on feroit fçavoiraux deux Cours de juftice, dont l'une, que 
l'on appelle la Coar d'Hollande, juge des appellations en première 
inftance, & l'autre, qae l'on a.ppc]le le Grand Co/ifeil, lèrt com- 
me de Parlement aux Provinces d'Hollande , Zeelande & Weft- 
Frife , par ce qu'elle juge en dernier relTort de toutes les appella- 
tions, mefme de celles de la Cour d'Hollande, dans les matiè- 
res civiles , comme auffi à la Chambre des comptes de la mefine 
Province , au Confiftoire de la Haye , & à l'Univerfité de Lei- 
den , dont le Redeur s'eftoit rendu en cette ville pour cela , & 
à tous les auft-es corps & Collèges, que l'Eftat, en faifantfon 
compliment , entendoit l'avoir feit pour tous {es fujets , & qu'il 
ne vouloit point que le Roy fuft importuné d'autres vifites, après 
celle que les Eftats d'Hollande luy avoient rendtie en corps. 

Les Eftats Généraux nommèrent ce jour là M" de Gent , De- 
pute de Geldre , Guldewagen d'Hollande , & Lampfins de Zee- J;:,:;,^ 
iande , pour aller féliciter la Reine en fon Palais , & les Ducs de ^^^^-^f 
Ybrck & de Glochefter , qui eftoient logés à l'hoftel des Am- ^- f^;* 
baaàdeurs extraordinaires, fur le reftabliflement du Roy, & 
fur la révolution des affaires d'Angleterre : & MeiTieurs de 'l'o^^^i'- 
Renfwouded'Utrecht, RipperdadeHengelod'QveryfTel , & 
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Isbrants de Groeningue,furentdeputes,pour faire le mefmc ofiÎGc 
avecque la Princefle Doûariere , & avecque le Prince d'Orcnge, 
Le mefme jour M' de Ripperda de Buirfê , ayant fait rapport 
en la mef'me aflemblée,de ce qui s'eftoit pafle au voyage, qu'il a- 
voit fait,avec quelques autres Députes,aupres du Roy, à Breda,en 
fuite de leur refolution du 1 4 de ce mois , les Députés en furent 
remerciés. 

Us Eflau Et dautant que les Eftats Generaux,par radjuftement pris avec 
^r«r les Eftats dHoUande, dévoient faire toute la dépenfe que Ton fe- 
îltts roit pour le Roy, pendant le ièjour, que fa Majefté feroit dans le 
Zfefi'our P^fe . ^ la refende de celle de fon voyage , & celle du jour qull 
duRof ^ft^i^ zxxivé à la Haye , Ton fit ce jour là un fonds de trois cens 
mille florins , & Ton requit Meffieurs de Ripperda de Buirfè, 
Guide wagen, Swanenborg, Stavenifle ,Renswoude, Velfen, 
Ripperda ôcSchulenbourgh, de faire compagnie à fa Majefté, à 
fon difner. 

La table eftoit faite en double potence , à la tefte de laquelle & 
vis à vis du manche , eftoit affis le Roy , ayant à fa main gauche 
la PrincefTe Royale , & à fa droite la Reine de Bohême quand 
elle y difnoit. Au bout de la table du mefme cofté eftoient les 
Ducs de Yorck & de Glochefter , & à Tautre bout , auprès de la 
Princefle Royale, eftoit le Prince d'Orenge , fon fils. Et cet 
ordre eftoit obfèrvé en tous les repas ; fi non qu*en Tabiènce du 
Prince d'Orenge , les deux Ponces , frères de fa Majefté, fe fepa* 
roient, & fe mettoient aux deux bouts de la table. Par ce moyen 
Ton pouvoir fervir tous ceux qui y eftoient , parce qu'ils eftoient 
tous dans une certaine diftance, qui permettoit aux officiers de 
faire leurs fondions : com.me aufly les Députés des Eftats laif- 
foient aflez d'efpace entre la table du Roy & la leur,pour la com- 
modité de ceux qui fervoientla viande devant les perfonnesRo-* 
yales , fe mettant des deux coftés du manche devant le Roy . qui 
n'a voit pas voulu que la table des Députés fuft fëparée de la fienne. 
Le plus fouvent il y avoir une bande de violons , qui divertiflbit 
agréablement le Roy pendant le repas;ôc aux fantés que Ton beu- 
voit , comme le Roy ne manquoit quafi jamais de boire la pro- 
Iperité de cet Eftat , & bien fouvent celle de chaque Province 
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en pamculier , le Canon du Viverberg tonnoit de toute fa bat- 
terie, 

Aw fortir du difoer lesCommiflaires du Parlement,& de la ville Mi^^nu 
de Loodcfô, V]toit faire la révérence à faMajefté. La Chambre 
haute en av<5it nommé fix/cavoir le Lord Aubery Veere, Comte Lu " 
d'Oxford : le Lord Leonel Cranfield^Comte de Middellèx: Foul- 
ques Grevil, Lord Broock: le Lord Charles RichyComte de War^ 
wick : le Lord Leicefter d'Evceux, Vicomte de Herford, &: le 
Lord Jean Barclay : mais le Comte de Warwick, fe trouvant ma- 
lade de la goûte, lors que les autres s'embarquèrent, avoitefté 
conu-aintde demeurer àLondres.LaChambre baffe avoir député 
le Lord Fairfax , cyde^'ant General de l'Armée du Parlement, qui 
en cette confîderaiion attiroir & arreftoit fur luy la curiofitéôc 
les yeux de tout le inonde , & qui avoir voulu voir le Roy dans 
le particulier , pour luy deniander pardon du paffé, avec des fous- 
miffions extraordinaires : le Lord Bruce: le LordFalcklant: le 
Lord Caftleçon : le Lord Herbert, le Lord Mandeville, Sir Ho- 
ratio Townlcnd, Sir Antoine Aflcy Cooper , Sir George Booth, 
celuy qui avoit levé une armée il y a un an , pour la convocation 
d'un Parlement libre , en faveur du Roy: Denzil Hollis,Efcuyer, 
Sir John Holland, & Sir Henry Cholmley. La Dépuration de la 
ville de Londres eftoit beaucoup plus nombreufe, comuîe eftant 
compolée de vingt perfonnes, tirées partie du Magiftrat,& partie 
d'entre les principaux habitans & de la milice de la ville. Les pre- 
miers s'aflemblerent en l'hoftel des Ambaffadcurs extraordinai- 
res,& les autres dans l'hoftel.ou les Bourgeois s'exercent à tirer au 
blanc,& apprennent à faire des armes. Les uns & les auttespartirêt 
à pied, marchant deux à deux , & ayant devant eux un fort grand 
nombre de jeunes Gentilshommes , qui marchoient dans le mef- 
me ordre. Ayant efté introduits dans la chambre du Roy,ils foent 
une révérence fort profonde & tres-fousmife. Le Comte d'Ox- 
ford parla pour la chambre Haute : mais ceux qui fe trouvèrent 
prefents à cette aélion, demeurent d'accord, que jamais perlbnne 
ne parla avec plus d'aflfetlion , ny ne s'exprima en des meilleurs 
termes , que le Sieur Denfly HoUis , qui porta la parole pour les 
Députés de la Chambre baffe , auxquels ceux de Londres s'eftoi- . 
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cnt joints. Il s'eftendit principalement fiir les miferes,fous lefquel^ 
les ce Royaume avoit gemy pendant tant d'années, & fur le gou- 
vernement de Cromwel , qui avoit tyrannifé les Anglois en leur 
vies, en leurs biens & en leurs confciences , là ou au contraire, 
ils ne pou voient efperer de la bonté de fa Maj^ , que du repos, de 
la douceur & une légitime liberté: la fuppliant de revenir au plu- 
ftoft en fon Royaume,& de reprendre le îceptre de fes Pères, fans 
aucune condition : ce qui donna des redoublemens à la joye de 
cette Cour , quoy qu'elle en euft efté défia afTeurée par la bouche 
du Chevalier de Greenville. Le Roy les receut avec beaucoup 
de bonté , aulTy bien que les proteftations d'obeiïTance & de fi- 
délité , qu ils luy firent, au nom des Seigneurs & des Communes 
d'Angleterre , & de la ville de Londres en particulier , & après 
la harangue , ils firent tous la révérence au Roy , en mettant un 
genouil en terre , & en luy baifant la main. Au fortir de l'appar- 
tement du R oy ils furent à celuy des Ducs, à qui ils firent aufly 
des complimens de la part du Parlement & de la viUe. Us y furent 
aufly à pied , & allèrent dans le mefme ordre chez la Reyne de 
Bohême , & chez la Princeflc R oyale , ou ils s'acquittèrent auffy 
du devoir, qu'ils avoient ordre du Parlement , & de la Ville , de 
leur rendre. 

Apres les audiances des Députés, le R oy receut plufieurs per- 
Audiavce fonnes de condition , qui dans Timpatience de voir fàMajefté, 
jlextZr^ avoient pafl^é la mer de leur mouvement , fans comimiffion par- 
/eZpI ' ticuliere. Ils luy firent tous la reverence,de la mefme façon qu'a- 
voient fait les Commiflaires. 

Monfieur Friquet Confeiller dT.ftat de l'Empereur , & En- 
voyé extraordinaire de la part de fa Majefte Impériale auprès des 
Eftats Généraux, eut aufly audiance du Roy,& luy fit fon com- 
pliment au nom de l'Empereur, fon Maiftre- dont le predecefleur 
avoit teCnoigné une affedion toute particulière pour le Roy; 
mefmes au plus fort de (es perfecutions. 

Au nombre de ceux, qui vinrent rendre leurs devoirs au Roy 
ce jour là, fe trouva le Capitaine , ou patron de Navire , qui re- 
ceut le Roy dans fon bord fur les coftes d'Angleterre, & le pafla 
en France , lors que cette illuftre fille, Mademoifelle Leanes, {àu- 
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va la fortune du Royaume , après la malheureufe bataille de 
Worchefter : au moins fi l'on peut donner cet Epithete à un ac- 
cident, que Dieu a fi favorablement beni, & qui a fi miracu- 
leufement difpofé les affaires au glorieux retour du Roy, fans au- 
cune eflufîon du fang de fes fujets. 

Ce n'eft pas noftre deffein de faire icy unedegrelfioninutilcen 
faifant une narration pertinente de tout ce qui s'eft pafle en la mi- ^^j;^;^» 
raculeufe evafion duRoy,apres la perte de la bataille,ny de quelle ^^^^^^^ 
feçon leRoy,s'eftantefloignédesolficiei's,quifetrouvoient auprès f^"' 
de fa perfonne après la desfaite,fiit conduit à la maifon d'un païfan. 
qui le fit changer d'habits, & luy indiqua un arbre , ou il paffa la 
nuid. Comment eftant en fuite arrivé àla maifon du pcre de cette 
Damoifelle Leanes,fon frère le fit pafiêr pour fon valletde cham- 
bre, & comment en cette qualité il prit cette Damoifelle en crou- 
pe fur fon cheval. Comment il eut foin des chevaux pendant le 
voyage , & quelles rencontres il y fit; parce que toutes ces 
chofes ne font point du fujet de noftre relation, & en méritent 
bien une particulière. Mais nous croyons devoir dire , que le 
feu Sieur VVilmoth, Comte de Rocheftcr , qui avoir eftéAm- 
baffadcurexn-aordinaire à la diète de Ratisbonne, en l'an 1653 , 
& qui eftoit celuy , qui donnoit les ordres pour le pafiàge du 
Roy, eftant arrivé au lieu ou fa Majefté fe devoir embarquer , & 
voyant entrer le patron dans la Chambre , ou ils foupoient , pour 
l'advertir que la marée lèroit bonne fur le minuiét , & pour dire 
qu'ils feroient bien de s'embarquer devant la nuid , le pria de fe 
mettre à table,& de foupper avec eux. Mais le maiftre n'eut pas fi 
toft pris fa place,&: remarqué les traits du vifage du Roy, qu'il dift 
à l'oreille à Monfieur Wilmoth, qu'il connoiflbit cette illuftrC 
perfonne , & que c'eftoit indubitablement le Roy : L'autre s'en 
défendit, &luy voulut faire perdre cette penfée, mais le pa- 
tion , quoy qu'il fift mine d'y acquiefcer pendant le foupé , dit 
neantmoins au Ibrtir de table, que quelque chofe qu'on luy vou- 
luft faire accroire,il connoifsoit ii bien le R oy,qu'il ne s'y pouvoit 
point tromper ; parce qu'ayant efté amené devant luy il n'y a- 
voit que fort peu d'années , lors que là Majefté, eftant avec une 
flotte dans les Duins,ou elle avoit fait ajTefter quelques pefcheurs, 
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à qui elle fit donner la liberté aufly toft , après les avoir fait ame- 
ner en fa prefence , & luy avec les autres , il Tavoit fi bien con- 
fiderée , que depuis ce temps là , il n*en avoit pas encore pu per- 
dre l'idée. Mais que Ton ne devoir rien craindre ; que la perfon- 
ne du Roy luy feroit tousjours facrée , & en feureté entre fès 
mains. Wilmoth perfifta en fa négative , fit embarquer le Roy , 
& ne dit plus rien au Capitaine , jufqu'à ce que fa Majefté ayant 
mis pied à terre fiir les coftes de Normandie , il ne craignit point 
de luy dire, que c'eftoit en effet fon Roy, qu'il avoit aidé à fauver, 
& que fa Majefté fe fouviendroit de fa fidélité & de fon affedion, 
quand il auroit le moyen de reconnoiftre l'un & l'autre. Et de 
fait après que le Roy Teuft parfaitement bien receu à la porte de 
fon cabinet , le Lord Craft , qui l'avoit prefènté à fa Majefté , l'af. 
fura qu'il en devoit efperer toutes fortes de grâces. 
;v c^m' Les officiers Anglois, qui font au fervice de Melfieurs les Eftats, 
ntennci"" ^ cftoicnt vcnu en cette ville, luy firent auffy la reverence,& 
an Roy, entr autrcs le S Cromwel , Major d'un régiment d'infanterie de la 
mefiiie nation. Il eft coufin geiTOain,mais iflu d'un fi'ere aifné, de 
celuy,que Ton a connu pour avoir facrifié le Roy,fon fouveràin,à 
fon ambition defireglée, & il avoit detefté cette adion brutale & 
horrible ; mais voyant quelque eftablifiement apparent en la for- 
tune du Protedeur , il avoit paffé en Angleterre , ou il avoit ren- 
du des fervices aflez confiderablcs à ceux du bon party , & s'e- 
ftoit mefmes donné la liberté de remonftrer aflez fouvent à fon 
parent ce qui eftoit de fon devoir ; aufly au lieu d'y faire fa fortu- 
ne , il n'avoit pu tirer du Protedeur pour lui & pour fon frère , qui 
commande un régiment d'infanterie pour le fèrvice de M'' les 
Eftats , qu'une gratification de deux mille livres fterlins , dont 
ils n'ont touché que la moitié ; quoy que le Major ait fait à 
Londres une dépenfe , dont il fera longtemps incommodé. 
Le Roy, qui connoift les intentions de cet honneft homme , & 
. a permis à fon frère de prendre le furnom de Williams , au lieu 
de celuy qui fera éternellement en exécration à tous les Angfois, . 
& qui en a eu d'aflfez bonnes preuves , le receut parfaitement 
bien. 

?uj^ics^. Ce jour Ta vint auflfy falûer le Roy le S" William Daviflbn , Ef. 
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coflbis de naiflance , mais depuis plufieurs années ellably à 
Amfterdam. Sa Maj' Tavoit confideré,comme une perfonne tres- 
afFedionnee à fon femce , & ne s'y eft point trompé ; parce que 
ceux qui fcavent de quelle façon il en a ufe,ne peuvet point douter, 
qu'il n'ait efté tres-utile,& que s'il n'a agy diredement pour le re- 
ftabliflement des affaires d'Angleten"e , au moins ne peut on pas 
nier,qu'il n'y a pas efté inutile. Ily avoit desja quelque temps, que 
le Roy luy avoit donné quelques preuves de fa reconnoiffance^en 
le faifant Chevalier Baronnet: Mais ce jour la il luy confirma cette 
qualité, par des lettres patentes, en y adjouftant une penfion, fans 
comparaifon plus coniiderable , que ce tiltre. Le R oy le donne 
avec fort peu de cérémonies , en faifant mettre le Novice à ge- 
noux devant luy , le frappe de fon efpeé (iir Tefpaule , & luy dit^ 
/evei vous Chevalier Baronnet. Ceux qui font reveftus de cette qualité 
fuivent les Barons , & précèdent les fimples Chevaliers. 

Apres cela le P oy alla rendre viiite à la Reine de Bohême , (a 
tante ; mais ce fut fans cérémonies , de la mefme façon qu'il en 
a ufé pendant tout le fejour qu'il a fait à la Haye 5 pendant lequel 
il ne s'eft prefque point paffé de jour , qu'il ne l'ait veùe. Au 
fortir de là il fut à Thoftel de Madame la PrinceiTe Doûariere 
d'Orengc , qui le receut fur Tefcalier du perron dans la cour. Le 
Roy lui prefentaauffytoft la main, & la conduifit par cette belle 
falle , & par l'antichambre , jufqu' à la chambre, que l'on appel- 
le la chambre de prefonce ; ou le Roy la traitta avcc beaucoup 
de civilité , refufànt de s'affeoir , que la Princeffe ne prift fa place 
en mefme temps. Apres une converfation d'une demy heure, 
le Roy prit congé , & fe retira , mais s'eftant apperceu dans l'an- 
tichambre, que la Princeffe le fuivoït,il fe tourna, & la voulut em- 
pêcher de le conduire . jufqu à ce que voyant , après une con- 
teftationfort agréable & fort obligeante , qu'il ne la pouvoit 
vaincre , il la prit encore par la main , & la mena jufqu' au bas 
de l'efcalier , ou'il luy fît encore quelque civilité , mais la voyant 
obftinée à lui rendre fes devoirs jufques dans la cour , il céda ea 
fin , monta en carofie , & alla chez la Princeffe Royale, fa fœur, 
ou l'Ambafladeur de France fe trouva , & eut l'honneur de 1 en- 
trcnir fort long-temps. 

O ^ Le 



$6 Journal du Voyage 

Le Roy ayant pai'lé le foir , à fon fouper , avec avantage du 
régiment des Gardes , qu'il avoit veu en anrivant , & dont il 
y avoit tousjours une Compagnie fous les armes dans la Cour 
de fon logis , les Députés des Eftats Généraux , qui fe trou- 
voient auprès de fa perfonne aux heures de fon repas , offrirent 
de le luy faire voirie lendemain matin en bataille, afin que fa 
Majefté jugeaft aulTy favorablement de leur adreffe.que'IIe avoit 
voulu juger de leur mine. Le Roy promit de s'y trouver , fi fes 
afîâtresluy pcrmettoientde fe donner ce divertiifement ; mais 
les deux Princes tefinoignerent , que ce feroit avec fatisfadion 
qu'ils verroient cet exercice. Et de fait le lendemain 27 le re- 
ment des Gardes ayant battu aux champs, dés le grand matin , 
fe mit en bataille , à moitié chemin de Scheveningue , auprès de 
la maifon , ou Monfieur Catz , cydevant Confeiller Penfionnai- 
re, & Garde du grand feau d'Hollande , a fait retraitte, après avoir 
pafle par les plus beaux emplois , dont fa patrie ait pu reconnoï- 
ftre fon mérite, en une fort belle & grande plaine , en laquelle 
les deux Princes, le Duc de Brunswic-Lunenbourg , le Prince 
d'Orenge , le Prince Guillaume de NalTau , Gouverneur de Fri- 
fe, le Rhingravc, & tout ce qu'il y avoit de perfonnes de condi- 
tion à la Haye , fe rendirent fur les dix heures du matin . & après 
avoir veu tout ce que l adrefie peut faire faire à un corps parfaite- 
ment bien exercé & difcipliné,dans la marche & dans le combat, 
fous de bons officiers , ils firent une courfe jufques fur le bord de' 
la mer , d'où ils confidererent la Flotte, & allèrent de là difner , 
les Ducs Yorck & de Glochefl:er , avec quelques Seigneurs An- 
glois , chez le Duc de Lunebourg , & le refte à la Cour. Les 
Eftats Généraux y députèrent , pour faire compagnie au Roy ce 
jour là , M" de Gent de Geldre ; de Merode &: Navander 
d'Hollande , Lampfins de Zeelande , Renswoudc d'Utrecht; 
Velfeti de Frife • R ipperda de Hengloo d'Overyfsel ; & Isbrants 
de Groeninge. 

Le Roy s'eftoit dés le matin enfemié avecque M' Heide , fon 
Chancelier , qui pour eftre chef de fes confeils , & fon plus con- 
fident Miniftre , eftoit logé dans le mefme hoftel: parce qu'e- 
ftant mcommodé des goûtes , fa Majefté vouloit qu'il fiift logé 
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dans un lieu , ou il fe puft fervir de fes Gonfeils à toutes les heu- 
res du jour. Il y fu alors plus d'une heure & demie,eftant affis au 
chevet de fon lid , & quelque fois appuyé fur le lid mefme.diins 
une conférence fort fecreœ. 

Apres que le Roy fut forty de laChambre duChancelier,lesAm- 
baffadeurs extraordinaires de Dannemarc firent prier fon Excel- 
lence, de leur donner heure,pour une audiance particulière, qu'ils 
obtinrent pour l'apres difnée- Ils receurent en cette andiance de 
nouvelles alleurances des bonnes intentions de fa M aj ',à l'avanta- 
ge du Roy leur maiftre , qui en euft pu profiter notablement , fi le 
ttaitté de Paix avec la Suéde n'euft pas efté trop avancé ; comme 
en effet il fut conclu peu de jours après. 

Nous venons de dire que le ,our précèdent le R oy àvoit dit au 
Penfionnaire d'Amfterdam , qu'il feroit fcavoir aux Députés de 
la mefine ville , quand il leur pourroit donner audiance , au fujet 
de la prierre qu'ils avoient à luy faite, touchant le voyage , ou il§ 
tafchoient de l'engager. 

Et de fait des le mefme foir il leur envoya le Lord Wotton/e- f 
cond fils de Madame Stanop , qui les fut avertir,qu'ils pourroient j^- 
voir faMaj le lendemainjur les neuf heures du matin.Cette depu- 
tation efloit compofée de M" Corneille de Vloolwixk, Seig- 
neur de Vloofwijck, Diemerbrouck&c. & Jean de Huydeco- 
per , Seigneur de Marfcveèn , Bourguemaiftres en charge ; Con- 
rad Burg, cydevantAmbafl'adeur extraordinaire en Mofcovie, 
Conrad de Beuningen, cydevant ArabalTadeur extraordinaire en 
Dannemarc, & en Suéde, & prefentemcnt nommé à l'Ambaf- 
fade extraordinaire en France , Sénateurs -, & de Pierre de Groot, 
Penfionnaire de la niefine ville. Le dernier, après avOir fait une 
profonde révérence à fa Majefté , parla en ces termes. 

S IRE. Les Bourguemaiftres & le Magiftrat de la viHe dAm- «-5- 
fterdam , qui ne cèdent en dévotion & en zele pour la gloire & 
pour les interefts de Voftre Maj'efté, à perfonne du monde , cro- » 
yant n'avoir fatisfait, ny à leur devoir, ny à leur aflcdion , par»» 
le tefmoignage gênerai qu'ils en ont rendu , par la bouche de » 
M" les Iflats Généraux , & mefmes par celle des Eftats de cette » 
Province , nous ont commandé de fupplier Voftre Majefté de »» 
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> ' leur accorder une audiance particulière, ou ils vous pûflent don- 
' > ner de plus fortes preuves de Tun & de Tautre. Voftre Majefté 
les verra en la joye extrême, qu'ils ont, du glorieux reftabliA 
^> fementde Voftre Majefté fur le throne de {es anceftres; dont 
toutes les circonftances font d autant plus confiderables,que cet- 
te miraculeufe révolution s'eft faite fans eftlifion de fang , & que 
^> Voftre Majefté n'en eft obligée qu'à la feule puiflànte main de 
Dieu : le quel y aagy par des moyens tout à fait extraordinaires. 
Mais elle en trouverais preuves particulièrement en la treshum- 
3» ble prière, que nous avons ordre de lui faire, d'honnorer leur ville 
de voftre prefence Royale , pour fi peu de jours qu'elle pourra 
prendre fur le temps , qu'elle a de demeurer en cette Province 5 
afin que tant de nations eftrangeres , dont leur ville eft habitée, 
puifi^enteftretrefinoinsdes demonftrations publiques & réelles, 
» qu'ils ont deflein de faire , de la vénération qu'ils ont pour la per- 
fonne de voftre Majefté , & de la paffion qu'ils ont pour fon (er- 
5» vice. 

II ne fe peut rien adjoufter aux paroles obligeantes , avec les 
quelles le Roy répondit au compliment des Députés de la ville 
dAmfterdam, en les remerciant avec beaucoup d'aftedion, de 
celle, dont il difoit avoir receu des tres-illuftres preuves5tefmoig- 
nant d'eftre bien marry de ne pouvoir point fatisfaire à leur priè- 
re 5 veu qu'il n'avoit pas moins d inclination pour ce voyage,que 
Meffieurs d'Amfterdam pouvpient avoir de paifon de le voir 
dans leur ville , & les afieurant qu'il fe fouviendroit éternelle- 
ment de l'amitié qu'ils avoient pour luy . Les Députés répliquè- 
rent en des termes les plus fousm.is que le relped leur pouvoit 
mettre à la bouche , &: après avoir fait des vœux pour la prolpe- 
rité de fa Majefté , & pour la perpétuelle félicité de fon règne, iU 
fe retirèrent. 

M' Coy e t Chevalier , Envoyé extraordinaire du Roy de Sue- 
:iïextraorj dc auprcs des Eftats Généraux des Provinces Unies , avoir fait 
w.. demander audiance des le jour précèdent; mais celles, que là 
MajTe trouva obligée de donner aux Eftats d'Hollande,& en fui- 
te aux Commiflaires du Parlement & de la ville de Londres, fi- 
rent remettre cellecy à ce jourdhuy jeudy,à onze heure du matin. 

Le 
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le S' Coyet s'eftant rendu dans l'antichambre , à l'heure qu'on 
iuy avoit donnée , le Roy luy envoya aufly toft Monfieur Went- 
worth , un des quatre gentilshommes de la Chambre du lia:,pour 
l'entretenir , en attendant que les affaires pemiiflent à fa Majefte' 
de luy venir parler ; comme elle fit incontinent après , dans l'an- 
tichambre mefme. L'Envoyé' avoit fait connoiftre au B oy, qu'il 
luy parleroit Latin , & comme il poffede affez bien cette langue, 
il s'eftoit préparé à un difcours fort élégant : mais fur ce que fa 
Majefte luy fit dire , que cette langue ne luy eftoit pas alTés fa- 
milière pour s'en pouvoir fervir à refpondre fur le champ , liir ce 
qu'il luy pourroit dire,il luy fit fon compliment en François.com- 
me avOient fait les Miniftres de tous les autres Princes eftran- 
gers ; s'eftendant fur la revolunon prefente des affaires d'Angle- 
tene', fur les belles & grandes qualités de fa Majefte , & fur l'a- 
mitié que les Roys & la Couronne de Suéde avoient de tout 
temps receiie des Roys de la Grand' Bretagne. 

LePoy luiréfpondit, que les tcfmoignages d'affedion qu'il 
lui rendoit en cette occafion.de la part du Roy de Suéde, lui efto- 
ient très agréables , & qu'on le trouveroit toufiours difpofé, non 
feulement à exécuter avec fincerité les ancien s traittés , que l'in- 
tereft commun a fait faire entre l'Angleterre & la Suéde , mais 
anffy aies confirmer par de novelles & plus eftroites alliances. 
Apres cela fa Majefté s'informa de l'aage du Roy de Suéde , qui 
règne aujordhuy , du lieu ou la Reine demeure, ôcfaiteflever 
le Roy fon fils prefentement , & de plufieurs autres chofes , qui 
marquoient la grande bonté , avec laquelle fa Maj^ vouloit rece- 
voir les Miniftres des Princes, avec lefquels fes predecefleurs 
ont tousjours vefcu en bonne intelligence. Apres cet entretien 
familier, dont l'Envoyé fe demefla fort bien, il fiit chez les Ducs 
de Yorck & de Glochefter , & vit aufly en fuitte le Chancelier 
d'Angleterre ; auquel il parla de l'Eftat prefent des affaires du 
Nort , & luy fit connoiftre qu'elles eftoient en termes d'accom* 
modement entre les deux Courronnes, de Dannemarc & de 
Suéde. 

Apres cette Audiance le Roy donna le rcfte de la journée aux 
afïàires de fon Royaume ; fe trouvant en des conférences con- 
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tinuelles , avec ies Commiflàires du Parlement & de la ville de 
Londres. .x^f: ^ | 

Comment U Hc fcra pas hors de propos de dire icy un mot de la façon 
filfiZy, dont le R oy eftoit fervy à fes repas ordinaires , & de l'Eftat de la 
depenfe qui fe faifoit tous les jours pour fa Majerte. Nous avons 
parle de fa table, & de la façon que les perfonnes Royales , qui y 
mangeoient, eftoient affilés. On ne la fervoit qu'en de'grands 
baffins en ovale , à cinq fèrvices, de fix plats & de douze affièttes 
chacun , parce que l'on changeoit les affiettes deux fois à chaque 
fervice , & chaque plat eftoit fi fort, que l'on n'aura pas beaucoup 
de peine àfc rcprefenter la depenfe , que l'on y faifoit, quand on 
fçauraqu'ily avoit jufques àdeux douzaines de faifans dans un 
feul plat, & que tous les autres plats eftoient delà mefme for- 
ce. L'on lèrvoit outre cela cinq tables pour les Lords , & une 
pour les Dames , comme pour la Marquife de Worchefter &c. 
toutes à quatre fervices,& prefque aufTy forts Ôc charges de mef- 
mes viandes, que ceux de là table du Roy, à la referve d'un feul 
fèrvice , qu'il y avoit de moins entre les portages & le rofty. 
Toutes les confitures, tant de la table du Roy , que de celles 
desLords & des Dames, eftoient pillées à tous les repas, & ex- 
pofees à la difcretion du peuple , qui fe trouvoit ordinairement 
à ces heures chez le Roy en foule. Et non feulement l'on fervoit 
de toutes fortes de vins délicieux aux tables , mais aufly les four- 
ces en couloient incefiàment , iour&nuièl, & ne tariflbient 
jamais ; tant pour les Anglois , de quelque condition qu'ils fiif- 
fent , que pour tous ceux de la ville qui en venoient demander. 
Chaque table eftoit de douze couverts , & avoit fon maiftre d'- 
hoftel, fes quatre fommelliers , autant d'aides de fommellerie , & 
douze hommes qui fervoient la viande , & à boire. Mais pour 
la bouche du Roy il y avoit cela de particulier,qu'il y avoit un ef- 
cuyer de cuifine pour les potages , un autre pour les entrées , un 
autre pour la patifterie, encore un pour le rofty , & un pour les 
entremets ; chaque Elcuyer ayant quatre cuifiners fous luy,pour 
chaque fervice. 

Fau*a:- Il arriva ce jour là une chofe , qui pour avoir fait grand bruit au 
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confiances , qui puifTeht faire juger de la vérité' de ce que l'on en 
difoit alors. 

Un homme de condition tres-mediocre , François de naiflan- 
ce , fe trouvant fur les neuf heures du foir dans un lieu foit efcar- 
té , vers le rempart, fe prefenta à la porte de la maifon d'un meuf- 
nier , tout effrayé , & prefque interdit , à ce qu'il paroiflbit , & 
comme hors d'haleine , & luy dit; qu'ayant efté obligé à s'e- 
floigner pour quelque neceffité de la nature, il s'eftoit baifle vers 
cette petite levée , qui fert comme de retranchement à la Haye, 
& que nous venons d'appeller Rempart , ou eftant prefque caché, 
tant parce que le lieu, ou il s'eftoit mis, eftoit bas, que parce 
qu'il eftoit prefque nuid clofe , il avoir veu arriver , il n'y avoit 
qu'un moment , trois hommes , dont les deux eftoient veftus de 
gris , & le troifiefme de noir 5 qui difbient entr' eux , avec déplai- 
fir , félon qu'il en pouvoir juger , en mauvais François , à ce qu'il 
rapportoit , qu'ils l'avoient manqué deux fois , à caufe du grand 
nombre de perfbnnes qui l'environnoient, & qui luy fervoient, 
comme de gardes, mais qu'ils prendroient fi bien leur avantage, 
des deux coftés du caroiTe, qu'ils ne leur efchapperoit point. Que 
s'eitant levé fur cela,Ies autres,toutfurpris de voirun homme dans 
un lieu ou ils eftoient venus.parce qu ils croyoient n'y en trouver 
point, auroicnr dit , qu'ils eftoient defcouverts, & qu'il fe falloit 
desfaire de celuy qui les pourroit déceler. Que fur cela l'un de ces 
trois lui avoit tiré un coup de piftolet,qui avoitpercé fon chapeau, 
qu'il monflra , dont il eltoit demeuré eftourdy ; mais que l'au- 
tre ayant jugé , que le coup ri eftoit pas mortel, lui en avoit tiré 
un fécond, de fi prés, qu'il luy avoit bruflé les cheveux : Ce 
qui l'auroit tellement eftonné, qu'il en feroit tombé à terre ; ou 
ayant demeuré quelque temps,jufqu' à ce que ces urois hommes fe 
fuflent retirés,il fè fèroit relevé, & auroit efté droit à la maifon de 
ce meufnier. Et de fait ily donna fi bien l'allarme.que le meufnier 
fbrtit auffy toft avecque luy, & s'eftant fait accompagner de deux 
de fes voifîns , qui s'armèrent de pierres , comme luy , ils pourfui^ 
virent ces trois hommes ^ mais inutilement, parce qu'ils netrou^ 
verent : c'eft pourquoy ils furent fur le lieu , ou il difoit les avoir 
veu d'abord , & ou l'on trouva en effeét le manteau , qu'il difoit 
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que la peur luy avoit fait abandonner. L'affaire fut jugée de telle 
importance que l'on ordonna le lendemain à laCourde juftice, 
d'en faire une information tres-lèvere & tres-exade.Le délateur 
y ayant efte interrogé par- des Commiffaires , perfifta en fes pre- 
mières depofitions , que l'on crût d'abord dautant plus vérita- 
bles , que l'accufateur , quoy qu'affez incommode' en fes affai- 
res domeftiques , tefinoigna eftre fort des-intereffé ; & de ne 
demander point de recompenfe. Ceux neantmoins , qui ne s'ar- 
reftoient pas beaucoup à ces belles apparences , & qui euffent 
voulu, que l'on eull procédé à un examen plus exad d'une affaire 
de cette nature , en parloient comme d'une fourbe , que les loix 
devroient ou juftifier , ou bien punir du dernier fiipplice. Quoy 
qu'il en foit , elle produifit cet effet , que les Eftats , jugeans qu'ils 
ne pouvoient pas apporter trop de foin à la confervation du pre- 
tieux depoft, qu'ils avoient chez eux , firent avancer en diligen- 
ce quelques Compagnies de Cavallerie , qui avoient desja efté 
commandées , & qui eftant arrivées, fàifoient garde avec l'eften- 
dart lur les avenues du Palais , ou le Roy eftoit logé , & dont il 
y avoit tousjours une brigade , qui fuivoit le Caroffe , par tout 
ou là Majefté alloit. 

Et dautant que l'on avoit fceu , qu'il s'eftoit trouvé dans la 
flotte un homme affez déterminé , pour avoir refolu de mettre 
le feu aux poudres , lors que le Roy iroit voir le vaiffeau , ou il 
fervoit en qualité de Matelot , quand fa Majefté l'iroit vifiter ; ce 
qui avoit obligé l'Admirai Montaigu àfe faifir delà clef du Ma- 
gafin des poudres , & à ordonner à tous les Capitaines des autres 
navires de la flotte , d'en ufer de mefme en leur bord , & de por- 
ter tousjours la clef fur eux , le Roy fut confeillé de chofir une 
garde de quati-e vingts gentils hommes , fous la charge du Lord 
Gérard , Capitaine de lès gardes du corps , & un des quatre gen- 
tils hommes de la Chambre du lid, qui fervoient par brigades, en 
forte qu'il y en avoit tousjours vingt , qui marchoient des deux 
coftés du caroffe , ayant une main fur le bâton d'appuy de la por- 
tière, & tenant l'efpée, tirée du baudrier , dans le fourreau 
toutes fois , de l'autre. Mais cette façon de marcher eftant en 
quelque feçon irreguliere, & choquante, dans un pais , ou la per- 
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fonne de SaMajefte n'eftoitpas moins chérie qu'en fon Royau- 
me , le Roy confiderant, qu'il futfifoit d'empefcher l'abord de (à 
perfonne, pour la mettre en feureté, voulut qu'ils poitaflent l'ef- 
péeaucofté, & une canne à la main; ce qui afleuroit leur con- 
tenance, &faifoitrefpeaer leur qualité & leur charge. 
. Le mefiiie jour les Eftats d'Hollande donnèrent commiffion à 
M" de Wimmenum , député de la part de la Noblefle au Con- 
feil dEftat d'Hollande de la part de la Nobleflé , Halling de Dor- 
drecht, deMarfeveend'Amfterdam, & Hoogland d'Alcmar , 
d'aller féliciter la Reine de Bohême , les Ducs de Yorck &de 
Glochefter, la Princefle Royale , la Princeflé Doùariere d'O- 
renge , & le Prince d'Orenge, fur le reftabliflement du Roy de 
la Grand' Bretagne. Ils exécutèrent cette commiffion inconti- 
nent après le difné ; de Wimmenum faifant le compliment 
par tout , & ce qu'il y a de plus admirable , ne fe ièrvant jamais 
deux fois d'une mefme penfée , ny des mefmes paroles en tou- 
tes (es harangues. 

Les Eftats d'Hollande donnèrent aufTy charge à Monfieur 
de Wimmenum de fcavoir de là Ma)efté , fi elle trouveroit 
bon , qu'ils luy fiffent un fouper , ou les Eftats d'Hollande puf- 
fent avoir l'honneur de la traitter en particulier , & fi elle defiroit 
qu'en ce cas là les Eftats s'y trouvaflént en corps . pour luy ren- 
dre plus d'honneur , ou fi elle aimeroit mieux , qu'ils y envoyaf- 
fent des Députés. Surquoy fa Majefté, ayant tefmoignéde la 
complaifance,pour ce qu'ils avoient fouhaitté , & ayant fait con- 
noiftre que par la deputation d'une feule perfonne de chaque 
membre , elle feroit auffy fatisfaite.que fi les Eftats s'y trouvaient 
en corps , l'on prit jour pour dimanche fuivant , 3 o du mefme 
mois. L'on pria Monlieur de Wimmenum , de fe charger de 
toute l'ordonnance du feftin , & de donner les ordres neceflai- 
res pour cela , & les Eftats nommèrent les Commiflaires , qui 
s'y dévoient orouver de leur part : fcavoir M." de Wanfenaer. 
Lieutenant Admirai d'Hollande, & de Wimmenum, pour la 
Nobleflb ; de Wirfi de Dordrecht , Fabricius de Haerlem , Graf- 
winckel de Delft, Buy teveft de Leiden , de Marfeveen d'Am- 
fterdam , Gant de Goude , vander Meyde de Rotterdam , vander 
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Côlck de Gomichem , vander Eyck dè Schiedâni , vandei* Croeft 
de Schoônhoven , vanden Berg de la Briele , 1 eylingen d'AIc- 
mar, Jaeger deHoorn, Roemer Cant d'Enchuyfen , Houtuyn 
d*Edam , Houting de Munickendam , Stellingwerff de Meden- 
blick,& Roothooft de Purmerent ; à quoy Ton adjoufta Meffieurs 
de Wit , Confeiller Penfionnaire , & de Beaumont Secrétaire des 
Eftats de la uiefme Province. 
^'ihUan ^^^^ ^^^^^ manquaft rien aux tefinôignages d'afFedion, 
■de envo. quc Ics Eftats vouloient rendre à fa Majefté , ceux d'Hollande or- 
wJ'd- donnèrent , le niefme jour , que Ton envoyeroit toutes fortes de 
T^l/yf rafFraifchiflenietits au vaifleau Admirai, & à ceux du Vice-Ad- 
flZV ^ mirai & du Contre-Admiral , pour eftre en fuite diftribués par 
toute la flotte. L'on en communiqua pour cet effed avec Mef- 
fieurdeWadenaer, Lieutenant Admirai dEIollande , & Ton fît 
achetter une (î grande quantité de vin , de vivres , de citrons, db- 
renges & d'autres provifions^que le Lord Montaigu fut contraint 
d'avoûer,qu'ii n'en avoit jamais tant veu. On ne les envoya pour- 
tant à bord, qu'après que le Roy euft arrefté le jour de fon embar- 
quement, ôc les Confeillers Députes , qui dévoient exécuter les 
ordres des Eftats d'Hollande, en donnèrent la commiffion à M' de 
Valquenbourg de Hartoge , Capitaine au régiment des Gardes, 
qui les fit tous porter au bord de l'Admirai , au quel il fut jugé à 
propos , que l'on laifleroit la difpofition , pour les faire diftribuer 
à tous les autres vaiffeaux, fur fcs ordres, 
clffr Les Eftats Généraux, de leur cofté, firent cfcrire au Collège de 
^r^^lff!"' l' Admirante de PvOtterdam , à ce qu'il euft à frettcr , & faire met- 
{r^i/P nom.bre de heus & d'autres baftimens, que les Of- 

l'Efiu- ficiers de l'Efcurie du Rov , & de celles des Ducs de Yorck & de 
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Glocnefter , jugeroient neceflaire pour le tranfport des chevaux, 
& d'un partie du bagage de fa Majefté, & de leurs Altefles Ro- 
yales, & Ton donna ordre à ce qu'ils fufient nourris & logés en la 
ville de Rotterdam , en attendant l'embarquement , & que l'on 
pourveuft les navires de foin, d'avoine & de paille, pour le temps, 
Et font vrays femblablement ils pourroient eftre fur la mer. 
compiewe^ Vendredy ^ 8 May , les Eftats Généraux , qui fcavoient qu'ils 
jV/^^^^^^^ feroient plaifir au Roy, en fliifant faire civilité au Parlement , de- 
mm/' puterent 
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puterent Meffieurs de Ripperda de Buirfe, de la Province de Gel- 
dre,& Schulenbourg de Groeningue,pour aller faire compliment 
aux Commiflaires des deux Chambres du Parlement , & de la 
ville de Londres , fur TEftat prefent des affaires d'Angleten^e. 

Les Lords Députés de la Chambre Haute s'affemblerent en là 
maifon du Comte d'Oxford , qui eftoit logé chez Monfieur 
Buiferô, Greffier du Confeil du Prince d'Orenge , & les Commif. 
faires de la Chambre baffe fe trouvèrent chez le Lord Fairfax y 
qui eftoit logé en la maifon du Baron d'Afperen , député de la 
part de la Province d'Hollande au Collège de TAdmiraute d'Am- 
fterdam , & receurent cette civilité avec beaucoup de fitis- 
fadion. 

Le mefine jour les Eftats dHoUande , ayant délibéré fur la 

d'Hollande 

recommandation, que le Roy leur avoit faitejors qu'ils furent fl- aZget^ 
lûer fa Maj' en corps, de quelques perfonnes & Officiers Anglois, ^^XL 
qui font au (ervice de cet Eftât,dont elle vouloit reconnoiftre Taf- "^""^'y- 
fedion , qu'ils avoient tefinoignée en fon affllidion, tant pour fes 
interefts,que pour la perfonne de la Princeffe Royale,{a Sœur, or- 
donnerent,que les trois regimens d'infanterie Efcoflbi(e,qui avoi- 
ent efté reformés,& réduits à deux,en Tan 1 65 5, feraient remis en 
leur premier eftat , en faveur du Lieutenant Colonel Hinderfon, 
& qu'on luy donneroit le commandement du troi{îefme,avecque 
la qualité de Colonel. Je dis la qualité; parce que depuis quelques 
années, & en confideration de la paix,ou les Oîficiers majors font 
fans fondion , les Colonels n'ont que le fèul tiltre , avecque les 
gages & le traittement de l'Eftat Major de Lieutenant Colonel 
Ils donnèrent en cette mefme confideration une compagnie de 
Cavallerie auS'Kerckhoven,fils dudefundS'de Heemvliet,en fon 
vivant, Grand Veneur, ou comme ils difent, Foreftièr dHolIande 
fous le feu Prince d'Orenge , & Intendant de la maifon de la Prin- 
ceflé Royale,laquelle vouloit reconnoiftre les fervices du Pere,&: 
l'aftédion de la Dame de Stanop,fa Veufue,que le Roy avoit faite 
Comtefle de Chefterfield,en luy procurant cette charge par l'in ter- 
ceffiô du Roy,apres luy avoir donné la conduite que fon Pere avoit 
de fes aftaires.Les Eftats d'Hollande donnèrent auffy une compa- 
gnie d'infanterie Walonne,avec l'efperance d'une de Cavallerie,à 
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MonfieurdeLanguerac , Gentilhomme du Païs, delaMaifon 
de Boetfelaer , qui jufques làavoit trouve de grands obftacles à 
fon avancement. 

tyeZ'c^- Us ordonnèrent aufly, que M.'' de Wimmenum, de la part de 
fc" laNoblefle, Halling de la ville de Dordrecht, de Marfevcen 
2faZ d'Amfterdam, & Hooglant d'Alcmar , iroient falûer , de leur 
T^ent. part , les Commi/Taires des deux Chambres du Parlement, & les 
Députés de la ville de Londres , ôc féliciter fur raffedion , avec 
laquelle ils avoient procuré le retour du Roy , & fur le zele avec 
lequel ils avoient travaillé à reftablir les affaires du Royaume, au 
mefme eftat qu'elles eftoient fous leurs derniers Monarques, fous 
lefquels elles avoient efté dans un eftat le plus fleuriflànt du 
monde. Ils trouvèrent les Commiflaires aflemblés aux mefmes 
lieux, ou les Députés des Eftats Généraux les avoient rencontrés^ 
fcavoir les uns chez le Comte dOxford , & les autres chez le 
, , Lord Fairfax , &: M' de Wimmenum leur dit : Que M'' les Eftats 
, , dHoUande , qui avoient tant de fujet de fe réjouir de cette gran- 
de cataftrophe , qu'ils voyoient en Angleterre , ne pouvoient pas 
,y eftre muets en cette merveilleufe conjondure , & en cette joye 
publique & univerfelle , mais qu'ils fc trouvoient obligés de 
s'en expliquer avec ceux qui y ont le plus contribué , &: qui 
„ en font les principaux auteurs. Que le Parlement d'Angleterre 
„ avoit cet avantage , d'eftre comme le fondement de TEftat, 
mais que ceux qui le coir pofent aujourdhuy , avoient acquis cet- 
, , te gloire auprès de la pofterité à jamais , que non feulement ils a- 
, , voient retiré le Royaume de la dernière calamité , pour le porter 
, , à la plus haute félicité; m.ais aufly qu'ils avoient efté les premier^ 
, , des trois R oyaumes à fe déclarer pour une fi glorieufe entreprife. 
, , Que Meffieurs les Eftats , qui en vivant avec l'Angleterre , de h 
, y façon , qu'ils avoient vefcu pendant l'anarchie & le defordre , a- 
, , voient fait connoiftre , combien l'amitié des Anglois leur eftoit 
, , chère , y prenoient la part qu'ils dévoient , afleuroient MelTieurs 
les Commiflaires de la perfeverance de leur affeâion,^: prioient 
Dieu pour la contiuuation de la profperité des affaires du Roy- 
aume , & de leurs perfonnes en particulier , avec toute l'ardeur, 
> , que l'on pouvoir efperer d'un Eftat allié , & de perfonnes parfai- 
tement 
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tement afFeâ:ionées à leur bien & à leurs interefts. Les Comiflai- 
res repondirent par la bouche des Lords , que nous venons de 
nommer,&apres avoir remercie' Meflîeurs lesEftats de l'afFedion 
qu'ils avoient pour le Roy, & pour le bien du Royaume , dont ils 
donnoient tous les jours de fi efclatantes preuves , remercièrent 
Meffieurs les Députés de la peine , qu'ils avoient voulu prendre, 
en venant leur en donner de plus grandes afleurances en leur par- 
ticulier; offrans de reconnoiftre l'un & l'autre , par les fervices de 
leurs perfonnes , & par une amitié perpétuelle & mviolable de 
leur Eftat à cette Republique , & conduifirent les Députés juf- 
qu'au carrofle. 

Sabmedy 29 May les Confeillers Députés , qui font le Con- ^^^^ 
fèil d'Eftat d'Hollande, confiderant la dépenfe, que la Province a- j;! 
voit faite pour la réception du Roy, en fon voyage depuis Breda, HdLdc' 
& celle que l'on feroit obligé de faire encore , tant au feftin, que f>2"j, 
l'on preparoit pour le lendemain , que pour les prefents que l'on ^Xk- 
avoit deflein de faire à fa Majefté, & aux Pnnces, fes Frères, re- 
prefenterent aux Eftats d'Hollande , qu'il feroit befoin de faire 
prefentement un fonds de fix cens mille florins. Les Eftats y con- 
fcntirent auflitoft, & trouvèrent bon que l'on feroit monter pour 
le Roy le Lia,& rameublement,que le feu Prince d'Orenge.der- 
nier mort, avoit fait faire pour les couches de la Princeife Roya- 
le, & dont neantmoins elle ne s'eftoit point fervie , à caufe de la 
mort du Prince fon Mary , qui deceda huit jours devant la 
fânce du Prince fon fils. Ce lid eft fans doute le plus beau & le 
plus riche, qui ait jamais efté fait à Paris , & oultre le dais , les 
fieges, les efcrans, les tapis, & les autres pièces neceflaires, pour 
rendre un ameublement complet, les Eftats y vouloient ajoufter 
une parfaitement belle tenture de tapiflerie,de haute lice, rehauf- 
fée d'or & d'argent , qu'ils font faire exprés, un grand nombre de 
beaux tableaux , de la manière des plus excellents peintres , tant 
d'Italie , que du pais, anciens & modernes , & tout ce qui peut 
compofer une chambre , digne de loger un fi grand Monarque, 
en fa plus grande magnificence. d-Efiâ/"^ 

Le mefme Conièiî d'Eftat ordonna aufly , que toutes les bar- donne or. 
ques de pefcheurs, des villages de Scheveningue & de Heyde,ie- />,^^,,. 
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roient ârreftees pour le fei^vice de TEftat; afin de (ervir à l'embar- 
quement de la Cour & du bagage du Roy, & que pour le mefme 
efFed le village de Catwijck fur la mer envoyeroit Lundy pro- 
chain à Scheveningue dix , &: ceux de Nortwijck , Santvoort & 
Wijck flir la mer, chacun huit barques. Il donna aufly ordre au 
Capitaine du Charôy , de faire tenir prefts trente chàriots des- 
couverts , pour mener une partie du bagage à Scheveninge,Lun- 
dy fuivant , & pareil nombre, avec quarente chariots couverts, 
pour conduire le train mardy , qui eftoit le jour, que le Roy a^ 
voit nommé pour fon depart,quoy qu'il fuft différé depuis jufqu*à 
mercredy, deuxiefme jour de Juin , ainfy que nous verrons cy- 
après. 

Le mefmx jour le Duc de Yorc , Frère du Roy , accompagné 
du Duc de Brunfwic-Luneiibourg , & de grand nombre de Seig- 
neurs & Gentilshommes Anglois &: Hollandois , fut à Scheve- 
ninge, à deffein de prendre le ferment de fidélité des matelots, en 
qualité d' Admirai d'Angleterre : mais le vent eftant contraire, & 
le mer fi efmeûe , que le Lord Montaigu Vice-Admiral, ne jugea 
point à propos de faire partir des barques de fon bord,pour aller 
quérir fon AltefTe Royale , & les pefcheurs du village refufànt 
de le mener à bord , il fut obligé de s'en retourner difiier à la 
Haye. 

M^iance Monficur Weiman , Confeiller au Confeil d'Eftat de Eledeur 
fires^r de Brandenbourg, & fon Chancelier en la Duché de Cleves , a- 
tZl.'''' voit eu l'occalion de faire la révérence au Roy à Breda , ou il e- 
ftoit allé pour les affaires de la tutele duPrinced'Orenge,dont fon 
Alteffe Eleâorale a bien voulu fe charger en partie: Ceft pour- 
quoy il n'avoit pas voulu preffer fon audiance , pendant les pre- 
miers jours après fonarrivée,ou{aMaj'avoitefl:é accablée de com- 
pliments.Mais dés que le Prince Maurice de Naffau,qui avecque 
le gouvernement de la ville de Wefel, & la charge de Lieutenant 
General de la cavallerie, au fervice des Eftats Généraux des Pro- 
vinces Unies , ne laiffe pas d'eftre Gouverneur de la Duché de 
Cleves , & des Provinces qui y font annexées , au nom de TE- 
ledeur de Brandenbourg fut arrivé, ils jugèrent à propos, de faire 
un compliment folemnel à fa Majefté au nom de fon Alteffe 

Eledorale. 
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EledoralcLe Prince y fût ce mefme jour de fabmedy 29,accom- 
pa^né de M' Weimaniqui nonobftant les emplois qu'il a d'ail- 
leurs , ne laiflc pas de refider, depuis quelques années, à la Haye, 
pour les affaires de la tutele du Prince d'Orenge ,& de M' Copes, 
Refident ordinaire de la part de l'Eledeur auprès de Meffieurs les 
Eftars. Le difcours du Prince fut de cavallier ; de forte qu'après 
que le Roy euft re'pondu à fon complimentjl'on parla d'aflaires in- 
difterentes , qui n'ont rien de commun avec cette relation. 

Le mefme jour le Chevalier de Vicquefort.Refident auprès de 
Meffieufs les Eftats pour le Lantgrave de Heffe , fit fon compli- 
ment pour le trince fon maiftre , qui fut dautant mieux receu, 
qu'en fon particulier il avoitcu l'occafionde rendre dea'esimpor- 
tans fervices à fa Majefte' ; auffy bien qu'au feu Roy fon Pere, de 
glorieufe mémoire. D avoit eu l'honneur de faire la révérence à 
fa Majefte' à Breda , lors du voyage , qu'il y avoit fait quelques 
jours auparavant, avecque le Duc de Brunfwic-Lunenbourg , ou 
le Roy luy avoit tefmoigné, qu'il fe fouvenoit de l'affedion qu'il 
avoit eu pour fon fervice. Il parla auffy pour le Duc de Courlan- 
de en forte, que le Roy, qui tefmoignaeftre touché de l'afflliciion 
de ce Prince , protefta qu'il ne manqueroit pas de reconnoiftre les 
bons offices , que ce Prince arendus au feu Roy , & à fa perfonnc 
mefme , pendant les desordres de fon Royaume. 

Monlieur Gaultier de Raet,Confeiller en la juftice dHoUande, ^'^«.^^ 
Zeelande & Weftfrife, eftant allé à Bruxelles au commencement 
du mois de Mars de l'année courrante , avec le Sieur Goes , fon s^r^nnet. 
collègue , en vertu d'une commiffi on de la Cour , pour parler à 
la Piincclfe Royale des affaires de la Principauté d'Q-enge , avoit 
fceu que l'on y avoit eu advis , que le General Monck , ne diffi- 
muloit prefque plus l'inclination qu'il avoit pour les interefts du 
Roy,& pour le reftabliffement des affaires d'Angleterre,& prit de 
là la liberté de féliciter le Roy.Sa Majefté le receut fi bien,comme 
auflV les paroles qu'il luy dit, lors qu'eftant allé depuis pour les 
mefmes affaires à Breda,ou fa Majefté s'eftoit rendiie.il luy fit con- 
noiftre le fijjet,qui empefchoit M" Eftats de la faire complimenter 
prefentement fur l'Eftat des affaires du Royaume, qu'elle luy dit, 
Qu'elle ne fe verroit jamais chez elle , qu'elle ne fè fouvinft de la 
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bonne volonté , qu'il luy tefmoignoit en cette conjonâure. Et 
de fait ce mefme jour là, 29 May, le Roy, fe fouvenant de ces mar- 
ques d'aftedion , luy en envoya de la fienne , en luy faifant pre- 
fenter par le Sieur Oudart , Confèilkr de la Prineefle Royale & 
du Prince d'Orenge , fon fils , des lettres patentés , fous le grand 
feau d'Angleterre ; par lefquelles il donne à M' de Raet , & à fcs 
enfans malles, à perpétuité, la qualité & le rang de Chevalier Ba- 
ronnet. Et dautant que ceux , que le Roy honore de ce tiltre^ 
font obligés d'entretenir trente hommes de pied armés , pour la 
guerre d'Irlande , ou bien de payer entre les mains du treforier, 
la fomme de mille , quatre vingts quinze livres , fa Majefté fit ac- 
compagner les premières lettres, d'une féconde , portant difpenfe 
de payer la fomme , que nous venons de nommer, ou plutoft une 
quittance générale , pour le Sieur de Raet & fes defcendans à per- 
pétuité, de la mefme fomme. 

Nous avons dit ailleurs , que D. Eftevan de Gamarra, Ambal- 
^ ^ fadeur ordinaire dTipagne auprès de Meffieurs lesEftats, avoir 
eftéaudevantduRoyjufqu'au Moerdijck, pour y tcfooigner à 
fa Majefté la joye qu'il avoit de fon reftàblifTement. Le fejour, 
que le Roy a fait à Bruxelles , pendant quelques années ^ ou D. 
Eftevan de Gamarra avoit Thonneur de loger quelques jours dans 
fa maifon les deux Princes, fi^eresduRoy, le faifoit confiderer 
tout autrement , qu'il n'euft pu efperer de fon caradere , dans un 
temps , ou il y avoit guerre ouverte entre TEfpagne & l'Angle- 
terre, quoy que contre Tintention des deux Rois. Les carelfes^ 
que les Pnnces luy avoient faites en cette rencontre , & les civi- 
lités extraordinaires , qu'il avoit receu du Roy , partoient d'une 
affedion particulière , aufiy bien que la bonté , avec laquelle 
les mefmes Ducs de Yorc & de Glochefter fe prièrent à difner 
chez luy,]eudy 27 de ce mois. Le Marquis d'Ormont, & plu- 
fieurs autres Seigneurs, y avoient difné le jour précèdent, avec- 
que la mefme familarité, avec laquelle les Lords Germain , Com^ 
te de S. Alban, & Craft eftoient allé difner chez l'Ambaftadeur de 
France , le jour que le Roy arriva à la Haye : & fur le récit que 
ces Seigneurs avoient fait à leurs AltelTes Royales de la grand' 
chère que rAmbafladeurd'Efpagne leur avoit faite , elles refo- 

lurent 
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lurent d'y allef difnerle lendemain* Maisle R oy , qui voulus 
jour làdiher en ptiblicv avec la Reine de;.Boheme^ la iPrincefle 
Royale» le Prince d'Oi^nge, & les Députes des Eftats<^iîa:îtjs, 
ayant defiré que les Princes, fes Frères , fuflent de la compagnie, 
l'Amlxiffadeiir i qui avoit attendu leur Altefl'es Royales , fc 
donna k liberté de fe plaindre au Roy mefine, par raillerie^ de ce 
qu'il luy avoit enlevé fes hoftes. Sa Majefté eut la bonté de luy di- 
re , que c'eftoit à deflein qu'elle les avoit empefché d'aller dilhér 
chez hiv , parce qu'elle vouloir aufly eftre de la partie. Et défait 
ce mefme fabmedy,le Roy,apres avoir fait une cavalcade à Schç- 
veningue,ou il vit laFlotte,&une vifite chez la Reine de Bohême, 
s'alla far le foir rendre à l'hoftel de l'Ambafladeur d'Efpagne,ou fc 
trouvèrent aulTy la Reine de Boheme,les Ducs de Yorc & de Glo- 
chefter, la PrincelTe Royale, le Prince d'Orenge, le marquis d'Or- 
mont, les Lors Digby, Craft & Taff, Madame de Stanop, Veufiie 
du S' de Heemvliet,à qui le Roy a donné la qualité de Comtclfe de 
Chefterfield,& Mad. Howard, fa belle fille,Dame dhonneur de la 
Prineefse Royale.La table eftoit couverte dans la falle,qui eft une 
des plus belles & des plus grandes de toute la Haye -, mais il fe^- 
roit bien difficile de faire une difcription pertinente de ce feftin; 
parce qu'encore que l'on n'y ferviftque du poifson&dcs légumes, 
il fut fans doute un des plus fplendides& des plus fuperbes que l'on 
ait veu chez un particulier. Il y eut deux grands fervices de poif- 
fon , ou pluftoft'de monftres marins, fans les potages & fans les 
entrées & les entremets , & l'on y lèi-vit une fi grande quantité 
déconfitures, feches & liquides , que toutes les perfonnes de 
qualité, qui eftoient venu en grand nombre voir l'ordre de ce 
foupé , s'en retournèrent toutes cliargées. Car le maiftre du logis 
avoit donné ordre à ce que l'on en fervift , & que l'on prefentaft 
de la limonade, de l'hipocras , & de toutes fortes de vins dé- 
licieux , à tous ceux qui en demanderoient, pendant que les Of- 
ficiers de là Majefté , & de leurs Alteflcs Royales , eftoient ma- 
gnifiquement traittés dans les autres appartements de l'hoftel. 
Le Roy y parut de meilleure humeur , que l'on ne l'avoit pas en- 
core veu , & tefmoigna s'ennuyer fi peu en cette Compagnie, 
laquelle n'eftoitcompofée prefque que de fa famille,&: de perfon- 
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nés qu'il vôyoit tous les jours , qu'il sy arrefta jufqu'à un' heure 
après minuid!: ; fans que neantmoins aucuti désordre, ou la moin- 
dre conforion , troublaft leur converfation & leur divertiffe- 
ment. loupi 

Tout y eftoit beau & magnifique ; mais ce qu'il y eut de plus 
remarquable,ce fiit que fur le uiinuiét Ton y vit arriver le S' Dow- 
ning , qui avoit fait les affaires ^Angleterre auprès de Meffieurs 
les Eftats en qualité de R efident , fous Olivier Crom wel , & en 
fuite fous le prétendu Parlement , qui ayant changé la forme du 
gouvernement, après avoir chaffé le dernier Protecteur, luya- 
voit continué fon employ, fous la qualité d'Envoyé extraordinai- 
re. Il avoit commencé à avoir du refpeét pour la perfonne du 
Roy, quand il fceut,que toute l'Angleterre s'eftoit déclarée pour 
un Parlement libre, & il eftoit party d'Hollande , fans ordre , dés 
qu'il fceut , qu'il n'y àvoit plus rien qui fe puft oppofer au refta- 
blilfement du gouvernement Monarchique^ à deflein de deman- 
der des lettres de recommandation au General Monck. Ce Seign'* 
le confideroitjtant à caulè de la naiffance de là femme, qui eft iî- 
luftre , que par ce que Downing avoit tefmoigné quelque refped: 
pour luy,dans un temps ou cette importante perfonne ne pouvoit 
pas encore defcouvrir fes intentions. C'eft de les îetu'es qu'il e- 
ftoit chargé, quand il arriva fur le minui6l chez l'Ambafladeur 
d'Efpagne, ainfy que nous venons de dire. H les prelènta auffitofl: 
au Roy , qui fe leva de table quelque temps après , leut les let- 
tres , receut les fousmiffions du S' Downing , & luy accorda le 
pardon & la grâce que demandoit pour luy , celuy à qui il ne 
pouvoit rien refufer. Q^relques jours après le Roy le fit Cheval- 
lier , & vouloit que l'on cruft , que les fortes averfions , que ce 
Miniftre du Protedeur avoit fait paroiftre contre luy , en toutes 
les occafions , & auprès de toutes fortes de perfonnes indiffé- 
remment , mefmes peu de jours devant la déclaration publique 
ôc générale de toute l'Angleterre , ne procedoient point d'aucu- 
ne mauvaife intention , mais feulement d'une profonde diffimu- 
lation , dont il avoit efté contraint de couvrir fes véritables fen- 
timents . de peur de faire tort aux affaires de la Majefté. 

Dimanche 3 o jour de May , le Roy devoit aller le matin au 
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prefche , & pour cet efFet il avoit efté ordonné que le S' Hardy, 
undesMiniftres , qui eftoient venu d'Angleterre avec les Com^ 
miflaires de la ville de Londres , feroit un fermon devant le Roy- 
dans la chapelle de la Cour, qui fert de temple aux François , qui 
demeurent à la Haye, à onze heures devant mydi, après que 
ceux cy auroient achevé leurs dévotions ordinaires. Et afin de 
prévenir le defordre parmy le peuple , qui y cftoit arrivé en fou'- 
le des villes voifines , l'on avoit bien ordonné à la compagnie^ 
quieftoitde garde, de fe faifirde toutes les aveniies de la char 
pelle , & particulièrement de fe rendre maiftre de la porte , qui 
conduit dans un petit retranchement , ou les Princes d'Orenge 
ont cydevant fait faire un bancreveftu de velours noir,& couvert 
d'un daiz de la mefoe étofté , pour eux & pour les perfonnes de 
qualité qui fe trouvoient ordinairement à leur fuite , mais l'on 
n'avoit point fongé à remédier à un autre inconvinient , qui élu- 
da toutes les autres précautions que l'on y avoit apportées. Car 
les François, au lieu de faire place aux Anglois , & d'ufer delà 
civilité qu'ils ont accouftumé d'avoir pour les eftrangers, ne vou- 
lurent point Ibrtir du temple , & mefoes les perfonnes de con- 
dition, qui s'eftoient mis dans le petit retranchement, dont nous 
venons de parler, & qui eftoient la pluspart HoUandois , refii- 
ferent de faire place aux Lords , qui eftoient en très grand nom- 
bre auprès de la perfonne du Roy : fans confiderer , que cette 
mefme incivilité les empefchoit abfolumentde fatisfaire à la eu- 
riofité, qu'ils avoient de voir le Roy , & d'affifter à la Liturgie 
Angloife. Le Ledeur de l'Eglife exhorta le peuple à fe retirer, 
& mefî-nes le Pafteur , qui avoit fait le prefche , remonta en 
chaire , & leur reprelènta le tort qu'ils fe fafoient , auffy bien 
qu'à leurs Frères de la mefme religion , & eftrangers comme 
eux en ce pais , en s'opiniaftrant à demeurer ainfy en leurs pla- 
ces , après avoir oûy la parole de Dieu , dans un lieu , ou ils en 
avoient efté repeiis, & en manquant de refped au Roy ,à qui ce 
mefme temple avoit efté donné par leurs Supérieurs , & ou les 
Anglois la dévoient ouir après eux, en leur langue. Mais ces ex- 
hortations ne firent point d'imprelEon fur des efprits préoccupés, 
non plus que les autres raifons qu'il allégua ; de forte que le Koj 
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Te trouva obligé d'aller faire fes dévotions dans Tappartemcnt de 
la Prihcefle fa Soeur, au lieu, ou fon Alteffe Royale a accouftumé 
de faire faire le prefche ; particulièrement depuis que des con- 
fiderations tres-importantes l*empefchoient d'aller au temple des 
Anglois,ou Ton fît entrer ce qu'il y pouvoir tenir de Seigneurs de 
cette nation. Le Miniftre prit fon texte au chap;z6. du Prophète 
Efaie, verf- 1 9. qu'il appliqua à Teftat prefent des affaires d'An- 
gleterre , & fit un difcours fi fcavant & fi pathétique, qu'il n'y 
eut perfonne, qui n'en fiift touché & édifié. 

Apres que le îèrmon & la liturgie fiirent achevés, il s'y prefèn- 
ta plufieurs malades d'EfcroûclIes , que le Roy devoit toucher 
en fuite de plufieurs autres, qu'il avoit touchés vendredy &: lab- 
medy 2 8 & 29 de ce mois , dans le particulier. Et dautant que 
cette cérémonie fe fait avec des circonftances fort remarquables, 
&: bien différentes de celles qui l'accompagnent enFrance,quand 
le Roy y touche les malades , il ne fera pas hors de propos d'en 
dire icy toutes les particularités ; puis qu'aufly bien elles font u- 
ne des parties eflcntielles de noftre relation , qui ne doit rien ob- 
mettre de ce que faMajeftéa fait à laHaye.Mais devant que nous 
engager en ce récit , il fera neceflaire de destromper Tefprit de 
ceux, qui croyent, que ce que les Rois d Angleterre font en 
cette rencontre , n'eft qu'une copie de ce qui fe fait en France, 
& que ce n'eft qu'à caufe de la pretenfion qu'ils ont fur cette 
Couronne , &: qu'en vertu du tiltre qu'ils prennent & des armes 
de France dont , ils chargent leur efcu , qu'ils s'attribuent une 
grace,qui n'eft donnée qu'au fils aifné de l'Eglife, Car il eft très- 
certain que le Roy de la Grand' Bretagne a ce droid & cet avan- 
tage , non point comme R oy de France , quoy qu'il en prenne 
la qualité en fes tiltres , mais comme Roy d'Angleterre , & par- 
ce que les Rois , fes predecefleurs , en ont ufe avec efficace, de- 
puis le règne d'Edùard , furnommé le ConfeflTeur , c'eft à dire 
depuis le commencement de l'onzième fiecle , & long temps 
devant que les Rois d'Angleterre euflfent déclaré leurs préten- 
tions , comme ils firent , lors que Philippes de Valois parvint à 
la Couronne. Aujourdhuy cette cérémonie , fe fait de la façon 
que nous allons dire prefentement 
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Ceux qui ie fehtent affligés du mal,que l'on appelle ks Efcmdks, 
que les Anglois nomment, theKings-evil c'eftàdire, lamk- 
ée du Koj , parce que le Roy la guérit , font obligés de s'adreflcr 
au premier Chirui^ien de fa Majefté , qui les vifite : Et s'il juge 
que c'eft le mal que le Roy guérit , il leur donne jour & heure , 
pour fe trouver à la chapelle , ou le Roy les doit toucher. Com- 
me en France la cérémonie de toucher les malades fe fait le ma- 
rin , après que le Roy a communié, aufly fe fit elle ce jour là 
dans la chapelle de la Princeffe Royale après que le Roy euft af- 
filié au fermon, & aux prières publiques. Car le prefche eftant a- 
chevéj'on plaça une grande chaize pour leRoy.en un lieu un peu 
eiloigné du peuple. Et dés que le Roy fut alTis.un des Secrétaires 
du cabinet fè mit du cofté droid de la chaize , tenant au bras , ou 
bien à la main droite , autant d'Angelots , attachés chacun à un 
ruban de foye blanc , qu'il s'eftoit prefenté de malades pour eftre 
touchés ; qui s'y n-ouverent alors au nombre de quarante huit, 
Mais dautant que les Angelots , qui eft une elpecc de monnoye 
d'or, ainfy nommée, parce qu'elle eft marquée de la figure d'un 
Ange , valant environ deux efcus & demy , font fi rares , que 
l'on a de la peine à en recouvrer , particulièrement en ces Pro- 
vinces, le Roy fefcrt ordinairement, ainfy que l'on fit en l'oc- 
cafion prefente , de demy Carolus , qui font de la mefme valeur. 
C'eft le Chapelain , qui a fait le fermon devant le Roy , & qui 
pour cet effet prend ordinairement un texte propre pour la céré- 
monie , qui fait l'office en fuite , & fe tient du cofté gauche de 
la chaize, pendant que le Chirurgien prend place avec les mala- 
des vis à vis , mais aflez loin du Roy : toutesfois en l'occafion 
dont nous parlons prelèntement , le texte du Miniftrc n'avoit 
j&n rien de commun avec la cérémonie , & ce ne fut point le Pa- 
fteur, qui avoit fait le fermon, qiiiyaflGfta, mais le Dodeur 
Brown, Chapelain de la Princefle Royale , qui en fit toutes les 
fondions , reprefentant le Chapelain du Roy , comme il avoit 
fait en toutes les rencontres lêmblables à Bl eda, pendant le fe- 

jour que fà Majefté y avoit fait. 

Apres que le Roy eut pris fa placc,ayant à fon cofté le Secrétaire, 
&lc Chirurgien devantluyje Chapelain,quitehoitunNouv.Teft. 

T i àla 
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à la màin,y choifit le texte de Evangile de S. Marc.au chap. i é.de- 
puis le verfet 14. jufqu' à la fin du chapitre,& en mefme temps le 
Chirurgien, prenant un des malades par la main, après avoir fait, 
l'un & l'autre, trois profondes révérences , vmt avec luy fe met- 
tre à genoux devant le Roy , tout joignant la chaize & pen- 
dant que le Chapelain prononçoit ces paroles du mefine Evangi- 
le , Us mpoleront leurs mains fur les malades , S ils fe porteront bien , ^le 
Roy appliqua fes mains liir les deux joues au malade. Cela eftant 
fait , celuy qui avoit efté touché , fe retira , & l'on amena un au- 
tre malade au Roy , qui le toucha de la mefme façon , le Chape- 
lain répétant ces mefmes paroles autant de fois , qu'il y avoit de 
malades que le Roy touchoit, & que l'on amena les uns après les 
autres aux pieds de là Majefté. Le Chirurgien,qui eftoit tousjours 
à genoux, pendant que le R oy touchoit, ne fe leva , que quand le 
Roy euft achevé de toucher le dernier , & alors il fit encore trois 
profondes révérences , & fe retira avecquc les malades au lieu 
où ils eftoient auparavant,& fe tint la jufqu' à ce que le Chapelain 
euft achevé de lire le refte de fon texte , qu'il ne continua de lire, 
qu'après que le Roy euft touché le dernier malade. Cela eftant 
fait , le Chapelain recommença un autre Evangile , pris du pre- 
mier chapitre de l'Evangile de S. Jean , depuis le verlèt 1 juf- 
qu'au 1 5, & pendant qui il le leut , le Chirurgien ramena les per- 
fbnnes touchées auRoy.delamefiine manière qu'il avoit fait aupa- 
ravant,& fa Maj ' prenant de la main de Secrétaire du cabinet,tandis 
que la Chapelain prononçoit ces paroles de l'Evangile, c^Wf efloit la 
véritable lumière , (jui illumine tout homme venant au monde, un de ces An- 
gelots pendus à un ruban , le pendoit au col d'un des malades, 
qui approchèrent les uns après les autres , de la mefme façon 
qu'ils avoient fait , lors que le Chirurgien les avoit amenés , pour 
eftre touchés,, le Chapelain répétant aufly ces paroles autant de 
fois qu'il y eut de perfonnes touchées. Apres cela ils fe retirè- 
rent encore tous à leur première place , & alors le Chapelain a- 
cheva de lire Evangile, jufqu'au verfet que nous venons de mar- 
quer. On leut en fuite de cela quelques autres paflages de la 
làinte Efcriture , l'on conclut tout le fervice par l'Oraifon Do- 
minicale, 
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ininicale , & par une prière, que l'on fit à Dieu , à ce qu'il luy 
pleuft bénir la cérémonie, que le Roy venoit de faire. 
' ' La Liturgie eftant finie, le Gentilhomme Vsber ou Huiffier , ce 
fut alors M'" Sandy s , qui fit cette fonction, apporta un baffin , une 
aiguière & une lèrviette, & s'eftant fait accompagner de deux 
Lords , ou Comtes , fcavoir de Milord Leonel Cranfield , Com- 
te de Middelfex , & du Lord Heniy Jermin , a qui le Roy avoit 
donné depuis peu la qualité de Comte de S. Alban , il prefenta 
le baffin & l'aiguiere au plus jeune des deux, qui fe mit à la gau- 
che, le Gentilhomme , qui portoit la ferviette, prenant la droite 
du plus ancien des deuxLords.Celui cy fe trouvant parce moyen 
au milieu d'eux, ils marchèrent en cet ordre vers le Roy , & après 
avoir fait trois profondes révérences , ils lè mirent tous trois à 
genoux devant fa Majcfté , & pendant que le Comte de S. Al- 
ban verfa de l'eau fur les mains du Roy , le Comte de Middel- 
fex prit la ferviette du Gentilhomme Vsher , & la prefenta à fa 
Majefté , qui s'en elTuya les mains. Apres cela les deux 
Lords & le Gentilhomme Vster fe levèrent , firent encore trois 
grandes révérences au Roy , & fe retirèrent : & après cela 
le Roy fe leva aulTy, & s'en alla à la Chambre de la Prince (Te 
Royale. 

Il eft certain , que le Roy a fort fouvent touché les malades, 
tant à Breda , ou il en avoit touché deux cens foixante , depuis 
fabmedi 17 Avril jufqu'au dimanche 23 May , qu'à Bruges & 
à Bruxelles, pendant le fe jour qu'il y à fait -, & les Anglois alfeu- 
rent, non feulement que ce n'a pas efté fans fuccés , puis que 
c'eft l'expérience , qui y attire tous les jours un grand nombre 5^;;;; 
de ces malades , mefme des Provinces le plus cOoignées de l'Ai- Ç^^^/l 
lemagne , mais aufly qu'il n'y a point de malade qui en gueriiTe 
fi parfaitement , qui ne fe trouve atteint du mefoie mal , s'il eft 
aflcz malheureux pour perdre , par négligence ou auorement, la 
médaille , que le Roy luy pend au col , en le touchant ; fans qu'il 
puiffe efperer d'en guérir, s'il ne fe fait toucher une autre fois , ÔC 
s'il ne fe fait mettre un mtre Angelot au col. Nous aurions fait 
difficulté de toucher à cette particularité , fi plufieurs perfonnes 
graves , que l'on ne peut point foupçonner de fuperftirion ou de 
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bigotterie, n'en parloient comme di^ûç chofe mfçonftante, & de 
laquelle il ne faut point douter. " * ^ - 

Au foitir de la, le Roy & les Princes allèrent difner chez la 
Princefle Royale , ou ils paflerent une partie de la journée, à fe 
divertir dans le particulier. Sur le foir il rendit vifite à la Reyne 
de Bohême , & a l'entrée de la nuid toute la famille Royale fe 
trouva à l'hoftel du Prince Maurice , ou les Eftats dHolIande a- 
voient fait appreftcr un très magnifique & fuperbe Feftin pour fa 
Majefté. 

Il y a plus d une porte qui donne entrée dans le falon , qui fait 
une des plus belles pièces de tout le baftiment , & en entrant par 
la porte du m.ilicu, qui eft vis à vis du grand E fealier , I un des plus 
beaux & des mieux pris de toute TEurope , parce qu'il eft dou* 
ble , tres-large , & tout bafty d'un bois dinde tres-rare , on la 
defcouvre toute entière ; en forte que Ton voit en mefme 
temps les croifees, qui donnent fur le vivier & fur le Viverberg, 
en face , les deux cheminées des deux coftés , & au milieu du 
plancher d'enhaut une ouverture , qui s'arrondit en cul de 
lampe , fermé de vitres , & environné d'une galerie , ou d'un ba- 
luftre , qui fait le tour du dome. Du centre de ce dome defcen- 
doit affez bas une Couronne Royale, fort jolement faite , au mi- 
lieu de quatre luftres, ou chandeliers de criftal, qui avec plufieurs 
autres chandeliers & bras d'argent , & avec un fort grand nom- 
bre de flambeaux, efclairoient bien mieux tous les recoins , que 
n'euft fait le foleil en plein midy. Us donnoient particulièrement 
un merveilleux efclat aux deux enfonceures de la cheminée , qui 
eft du cofté gauche , ou deux parquets de bois peint enfermoi- 
cnt autant de buffets chargés de verres de criftal , & d'une gran- 
de quantité de vaiès & de vaifelle d'argent & vermeil doré. La 
falle eftoit meublée de fa tapiflérie ordinaire , qui eft de damas 
rouge,cramoify,& n'avoir point d'autres decorations^finon que ça 
& là il y avoit quelques beaux tableaux,& que les extrémités des 
cheminées , & ce qu'il y avoit de vuide au de/Tus des croifées, 
eftoient ornées de feftons , de cordons & de chiffi^es de verdure, 
chargés d'Orenges , & méfiés de toutes fortes de fleurs , qui ne 
formoient pas feulement un compartiment fort régulier , mais ils 

raffrai- 
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raflraifchifloiçat aufly mervciikufèment la chambre , & ne char- 

moktit pas aîoifâs l'odDrAEpaf 

plaifiràla\^iie V parladiverfitéde Içurriche^^^^^^ 

La table eftoit fate m <IoubIe potence , eûoitpolee en 
forte , que ecttr partie , ou la famille Royale eftoit a(Cfe , eftoit 
de travers devant la cheminée de la main droite , pouffant de fon 
milieu un U'onc, ou manche, qui occupoit plus des deux tiers d.e 
la longueur de la falk , & elle eftoit enfermée d'une baluftra- 
de, de la hauteur de trois pieds , qui regnoit tout à l'entour ; en 
forte neantmoins qu'il y avoit affez d'efpace entre le balluftre ôc 
les fieges de ceux qui eftoit du feftin , pour tenir les perfonnes 
deftinees pour leur fèrvice. Cette baluftrade avoir plufleurf 
guichets , dont l'entrée eftoit recommandée aux foins de quel- 
ques officiers des gardes , qui empefchoient les eftrangers de s'y 
prcfenter. 

Le Roy prit fa place fous un daiz de la mefiiie eftofle , donç 
eftoit fait refte de l'ammeublemcnt, entre la Reine deBoheme, fa 
tantcqui eftoit à fa droite,& entre laPrincefleRoyale,faSffur.Les 
deux Frères du Roy eftoient à l'un des deux bouts . du cofté de la 
Reine de Bohcme,& le Prince d'Orenge à l'autre bout,du cofté de 
la Princeffe, fa Mere. Le Roy eftoit aifis en forte, que de fa place 
il voyoit ailément tous les Députés des Eftats d'Hollande , qui 
occupoient cette partie de la table , qui fortoit du milieu de celle 
du Roy , & eftoient aff s félon le rang , que les nobles & les vil> 
les tiennent dans leurs affemblées.lls voulurent bien que le Rhin- 
grave, Commilfaire General de la Cavallerie, & Gouverneur 
de Maftricht, cuft l'honneur de donner la femette au Roy; mais 
fa Majefté ih fit fervir tout du long du repas par les officier de fa 
maifon , aufly bien que les autres perfonnes Royales par les leurs. 
M'deBuat, Capitaine de la Compagnie de chevaux légers, qui 
eftoit autrefois celle de la Garde du feu Prince d'Orenge , & au- 
jourdhuy des Eftats d'Hollande, & M' d'Iterfum , Lieutenant 
Colonel d'un régiment d'Infanterie , & Droftart de Rolduc , au 
Païs d'Outremeufè , faifoient la chaire d'Efcuyers trenchans , & 
fervoient la viande devant le Roy , & devant toute la famile 
Royale ; fe tenans pour cet effet dans le vuide , queles^afs 
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dHoILinde avoient laffle entre lèdrs pteës & la table de fa Ala- 
[efté. M'' de Boet2:elaer , fils puifné du defuilâ: Baron d'Afpe- 
ren , de Taillefer , fils aifiié de M' de Mauriac , Colonel dun ré- 
giment de gens de pied François, de Stéelant, fils de M' de Stee- 
lant Lieutenant Colonel du régiment dlnfanter^^e de M' de Be- 
verweert^&DrofTart de Buren,& Deflôges, fils du feu Colonel du 
mefine nom , firent les mefînes fiDnâions à la table des Eftats , fe 
tenans entre le baluftre & la table , & prenans les plats des mains 
des meflàgers publics , qui ont accouftumé de fuivre les Députes 
des villes aux aÎTemblées des Eftats, pour les fervit de vât MeOieurs. 
La table du Roy eftoit fervie de fix grands baffins en ovale , Ôc 
de deux autres baffins pofés de travers fur les autres, tous charges 
en piramides,&: Ton changea les (èrvnces cmq fois.U y avoir (iir la 
table des Eftats vingt huit grands plats , & plufieurs affiettes creu-- 
fes, mais on ne les changea que quatre fois ; afin de faire quelque 
difrerence de leur table à celle de faMajefté. Aux jours ordinaires. 
Ton ne fervoit que fcpt tables, avec celle du Roy, fans celles des 
vallets : mais ce jour Ta il y en eut feize autres , dont les fëpt eftoi- 
ent femes comme à l'ordinaire , dans les autres appartemens 
du logis du Roy , & les neuf reftans dans la chafteîeine , qui eft 
comme la conciergerie du chafteau , ou Ton avoir donné ordre 
exprés de recevoir & de traitter tous les Anglois qui fe prefente- 
roient. Il m'eft défendu de dire la depence , qui y fut fiite ce 
foir la : mais je croy qu'il nVeft permis dalleguer icy la perfonne 
du Roy , & de dire , qu'd dit le lendemain à Monfieur de Wim- 
mcnum , qu'il n'avoir jamais mieux foupé que le jour qu'il arriva 
à la Haye, & qu en tous les Feftins qu'on luy avoit faits , tant en 
France, qu'en Efpagne, en Alemagne , & aux Païs bas, ou on luy 
en avoit fait de tres-fuperbes, & entr'autres celuy que l'Archiduc 
Leopold fit au mois de May 1656, lors qu'il partit des Païs bas, 
pour aller en Almagne , il n'avoit rien veu d'approchant de ce- 
luy , dont Meffieurs les Eftats dHollande l'avoient régalé le jour 
précèdent. 

Il y avoit deux jours que Meffieurs les Eftats avoient fait venir 
à la Haye les compagnies de Cavallerie , dont nous avons parle 
ailleurs , & ce foir là ils en avoient fait loger une partie , en de 

petits 
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petits efcadrons , fur les adUcniies du logis du Roy , & avoient 
fait mettre le refte en bataille dans la plaine , qui eft un endroit 
auprès du mefme hoftel , que l'on peut , pour la beauté des bafti- 
mens qui l'environnent, appeller la Place Royale de la Haye. Le 
régiment des Gardes cftoit pofté depuis un des coins du logis,juf- 
qu'au Viverberg, & tout du long de ce beau lieu, )ufques à l'autre 
bout vers la placcderriere la batterie duCanon.Dés que l'on com- 
mença à boire la fanté du Roy, l'on donna le fignal avec un flam- 
beau à une des feneftres du logis , qui donnent fur le Vivier, pour 
faire tirer le Canon, au quel répondoit la moufquetterie des Gar- 
des , & en fuitte les carabines de la Cavallerie , & le canon du 
rempart. Ce fiit jufqu à quatrcfois que cette Mufique fervit d'in- 
termede à ce qui fe pafToit dans le Palais durant le fouper ; pen- 
dant lequel l'on fitfortird'un bateau,quieftoitau milieu du Vivier, 
ou de cet eftang qui lave le pied de la muraille du logis du Roy. 
auffy bien que de tout le grand Palais , un nombre infiny de fu* 
féesôc d'autres feux d'artifice , qui donnèrent un tres-agrcablc 
divertifTement au peuple, tout du long de la nuidl. 

Lundy, dernier jour de May, Melfieurs les Eftats d'Hollande, 
conliderans que la mefme raifon , qui les avoit obliges à faire les 
honneurs chez eux, à l'arrivée du Roy , les obligeoit à en ufer de IZf 
mefme à fon depart& embarquement,& croyans que le Roy par- ^f;"*' 
tiroit le lendemain, ils refolurent , que l'on difpofcroit Meffieurs 
les EftarsGeneraux à faire leur compliment de congé au logis de 
faMajefté, ce jour fa, oubienle jourdefonpartement, amfy 
qu'ils le trouveroient à propos. & qu'on leur feroit entendre,que 
les Eftats d'Hollande ne pouiToient point fouffrir, qu'autres qu'- 
eux accompagnaffent fa Majefté , foit en corps ou par députés, 
lors qu'il paitiroit Les Eftats Généraux , qui fçavent que le lieu 
de leur aflbmblée ordinaire], eft dans la Souveraineté de la Pro- 
vince d'Hollande , y acquiefcerent fans répugnance, & eftoienr 
prefts à feire demander audiance , pour aller prendre congé du 
Roy en corps ce jour là , quand ils fceurent que le voyage de la 
Majefté eftoit différé d'un jour, & qu'il avoir fait fçavoir a celuy 
de McOîeurs les Eftats, qui prefidoit cette fepmaine,que le lende- 
main il vouloit leur rendre vifite en perfonne, dans le lieu de leur 

affeui-^ 
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aflcmblée. Ils euflent efté bien aifes de (è pouvoir difpenfer 
de recevoir un honneur fi extraordinaire , mais ils aimèrent 
mieux fè laifler accabler de civilité chez eux, que de commettre 
une incivilité , en s'oppofant à la volonté du Roy. Les Eftats 
dHoUande , à qui le Roy fit dire , par un des Secrétaires de fès 
commande mens, qu'il leur vouloit faire le mefine honneur, en 
receurent Tadvis avec le mefine refped , & les uns & les autres, 
auprès avoir concerté avecque les Miniftj*es de la Cour, de quel- 
le façon ils pretendoient recevoir fa Majefté ^ avec toute la fouf- 
miffion qu ils feroient capables de rendre à un fi bon Prince , & 
à un fi grand Monarque , ils donnèrent chacun chez eux les or- 
dres neceffaires , pour cette glorieufe & illuftre vifite. 

Les Eftats de la Province de Zeelande , qui avoient efté con- 
voqués extraordinairement en la ville de Middelbourgh, au fujet 
du voyage du Roy, avoient aufly nommés des Députés extraor- 
dinaires . aux quels ils ordonnèrent de faire compliment au Roy, 
fur fon reftabliflement en fesRoyaumes,conjomtement avecque 
les Députés ordinaires , qui font icy de la part de leur Province 
dans les Eftats Généraux. Les Extraordinaires arrivèrent à la 
Haye dimanche 3 o May , & dés le lendemain matin les uns & 
les autres eurent audiance de fa Majefté , qui les fit recevoir & 
conduire de la mcfme façon , & par les mefmes perfonnes , dont 
Ton s'eftoit férvy à la réception des Députés des autres Eftats, & 
lé Roy leur fit la mefme civilité. M' Veth , Confèiller Penfio- 
naire de Zeelande , & un des éloquents hommes de fon temps. 
Frère de celuy qui a fi long temps , & avec tant de réputation 
comparu aux Eftats Généraux , & qui y eft encore prefentement 
pour les interefts de fa Province , porta la parole , & fit un très- 
beaux difcours , parlant en ces termes. 

S I K E. 

Nous fommes icy de la part de Meffieurs les Eftats de Zeelan- 
de , pour faire la révérence à voftre Majefté, & pour l'afleurer de 
nos treshumbles & tres-refpeducux fervices. 

Nous nous reprefentons,SiRE,& recognoiflbns en la perfonne 
& à la veiie de voftre Maj', les faveurs & les aififtences^que noftre 

Pro- 
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Province a de tout temps reçeûes des Roy s de la Grand' Bretagne , 
vos tres-Auguftes Predeceileurs , & ainfy nous ne pouvons pas , 
ne la féliciter point, & ne luy tefmoigner la joye , que nous a-, 
vons de voir la grâce , que Dieu a voulu faire à voftre Majefté en ^ 
cette admirable révolution d'affaires ; dont voftre Majefté doit, 
eftre d'autant plus touchée , que ny elle , ny le refte du monde ne , 
l'ofoient pas efperer. 

Si la Grand' Bretagne a faiét des feux de joye à la naifiance dé , 
voftre Majefté' , quels n'en doit elle pas allumer , en cette mer- , 
veilleulè conjunélure ? ou nous voyons tous les artifices & les , 
efforts de fcs ennemis entièrement éludes &renverfe's, faper-, 
fonne Royale miraculeufement reftablie au Throne de ces An- , 
ceftres,& la Couronne (pour dire la vérité) envoyée du ciel plu- , 
ftot , que mife (iir la tefte de voftre Majefté par main d'homme. , 
Auffi ne faut il point douter, que Dieu, qui eft le Protedeur , 
particulier des Roys , & qui efleve à cett' heure voftre Majefté , 
par des voyes fi extraordinaires , ne manquera pas de la foufte- , 
nir par cette puiffante main , qu'il l'a pofée fur fon chef Royal, , 
& que touse la Chreftienté n'en tire des advantages , qui ne peu- , 
vent pas eftre ordinaireS;puis que Dicu,par qui voftre Maj' règne 
fi vifiblement , fera auffi en forte qu'elle règne pour luy efficace- , 
ment , en rendant le bien & le repos de fon Eglifè infeparables , 

d'avec les intcrefts de fon Eftat. 

Etce (crade là. Sire que découleront,comme d'une fource 
mefpuifable , fur les confeils & fur les adions de voftre Majefté, 
toutes les benedidions du ciel , qui affermiront le repos de fort 
Eftat , & qui afleurerontle fceptre entre fes mains ; pour le fou- 
lagemcnt de fes peuples , pour la protedion de fes Alliés , pour 
la terreur de fes Ennemis , & pour l'eftabliffement d'une Paix 
perpétuelle en toute la Chreftienté , à l'exaltation du grand nom 
de Dieu , & à la gloire particulière de voftre Majefté. Sur tout 
efperons nous , que cette favorable occafion ièrvira à eftreindre 
plus fortement le nœud de cette Alliance , qui a efté de tout 
temps fi foigneufemcntena-etenué entre la Grand' Bretaigne & 
cette Republique: particulièrement fi Madame laPrinceffe Roy- 
ale,qui fe trouve fi notablement intereffée au & bien en la profpe- 
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„ rite de l'un & de l'autre Eftat , y veut travailler avec le foin , que 
, , nous nous promettons de fa bonté'. 

, , Ce font les vœux tres-ardans » Sire , que Meflîeurs les Eftats de 
, , Zeelande, vos bien-hurtibles Semteurs , font à Dieu , & dont ils 
efperent eftre exaucez en temps opportun. 
i"f^ffe" Les Eftats de la Province de Frife avoient fait la mefinc dili- 
Isphmt D^^^^ ' ^" envoyant falùcrle Roy par des Députés extraordi- 
t.ru Roy. naires , qui eurent audiance le mefme jour, conjointement avec 
leurs Députes ordinaires , qui font dans les Eftats Généraux , ôc 
furent prefentés à fa Majefté par le Prince Guillaume Frideric de 
Naflau , Gouverneur & Lieutenant General de leur Province. 
Le S' Harinxma , Confeiller en la Cour de Juftice de Leeuwaer- 
den , porta la parole, & fit fon compliment en François , comme 
les autcrs. 

/o£-' J"%"' ^ors l'on n'avôit point veu de Miniftre , qui euft 
bmrg,4 efté envoyé' exprés par aucun Prince , ou Seigneur eftranger, 
ZéfirZ- avec des lettries de créance , pour féliciter le Roy fur fon refta- 
contpli- bliflement , & fur TEftat de fes affaires : mais ce jour là arriva à 
7oT la Haye M' de Cotteritz , Confeiller au Cônfeil dEftat du Com- 
te d'Oldenbourg & de Delmenhorft , & fon Droflart au baillage 
de Farel , qui eut fon audiance après les Députés de Frife, Ce 
Seigneur, qui a méprifë la qualité de Prince, qu on luy a offerte, 
pour fe confèrver celle du plus-puiffant Comte de TEmpire , & 
qui n*eft pas moins confiderable par la prudence , avec laquelle 
il gouverne , que par Mionneur qu'il a d'eftre de la mefîiie maifon 
que le Roy de Dannemarc, qui fera ion héritier en partie, vou- 
lant donner une preuve extraordinaire du refped qu'il a tous- 
jours eu pour les Roys de la Grand' Bretagne , qui de leur coflé 
Tont de tout temps beaucoup eftimé , avoit dépefché ce Gentil- 
homme , dés qu'il fceut , que le Roy alloit partir de Breda pour 
venir en Hollande: pas tant pour s'acquitter de ce devoir par un 
fimple comphment , que pour Tafleurer fa Majefté, qu au pre- 
mier jour il luy envoyeroit rendre fon refpeét dans fon Royau- 
me , par une pcrfbnne qui luy eft fort proche , qu'il confidere ^ 
qu'il aime extrêmement. Le Roy , qui eft bien plus fenfiblc au 
bien qu'il a receu , qu'aux outrages que fes ennemis luy pnt faits, 

vou- 
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voulut faire connoiftre , par un accueil tres-ci vil , & accompagné 
de beaucoup de tendrcffe , & par une tres-obligeante reponfe, 
qu'il fit au compliment de ce Gentilhomme , que s'il pouvoit 
oublier le mauvais traittement , qu'il avoit receu des Tiens , il e- 
ftoit incapable de perdre la mémoire des obligations , qu'il avoic 
au Comte d'Oldenbourg. 

Nous avons dit cydeflus, que le Duc de Yorc , conmeAÀ-u^.. 
mirai d'Angleterre,avoit voulu,des fabmedy pafle, aller à la Flot-0/£r«^ 
te , pour y prendre le ferment de fidélité des officiers & de le- pJu"^ 
qu'ippage , & qu'il en avoit efté empefché par le vent contraire 
& par la tempefte. Mais aujourdhuy,dernier jour de May , il s'em- 
barqua , & fut eifedivement dans le vaiffeau Admirai. La flotte 
s'eftoit déclarée pour le Roy , lors qu'elle eftoit encore à l'ancre 
auxDunes,incontinentapres qu'elle euftfceu l'intention du Parle- 
ment,fur la lettre & la Déclaration de fa Majefté,dont nous avoris 
parlé au commencement de cette relation,& il y avoit longtemps, 
que leLordMontaigu,qui commandoit la flotte.comme viceAd- 
miral/ous l'autorité du Duc de Yorc,avoitfibien faitconnoiftrc fa 
bonne Volonté,que non feulment le Roy n'en pouvoit plus dou* 
ter , mais auiTy qu'il avoit donnéde l'ombrage à ceux du party 
contraire. Mais il falloir dégager les officiers , foldats & matelots 
du ferment qu'ils avoient au dernier Parlement , & il eftoit ne- 
ceffaire de s'en affeurer par un nouveau fement de fidélité poUr 
leRoy , leur Souverain Seigneur. Ceft pourquoy le Duc, eftant 
arrivé dans le vaifléau Admirai, ou il fut receu par le Lord Mon* 
taigu, avec des honneurs & fousmiffions extraordinaires , il y fit 
venir les Capitaines des autres navires, & en prit le fermenty 
que les Capitaines firent faire depuis aux officiers fubaltemes , & 
à tout le refte de l'equippage, dans les autres vaiffeaux. Le Lord 
Montaimi avoit fait changer le pavillon, devant que de partir des 
coftes d'Angleterre , & avoit fait biftér les armes de la Républi- 
que , qui paroiffent depuis quelques années fur le chafteau de la 
fuperbe poupe ; mais il avoit refèrvé l'honneur à fon Altefle 
Royale , de changer le nom du vailTeau , que Cromwel avoit fait 
nommer Nafeby , en mémoire de la grande bataille , ou le feU 
Roy fut desfait , & par laquelle la rébellion acquit principale- 
' Y ment 
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Change h ment Ics forccs , qui l'ont fait fubfifter jufques à cette dernière 
aËZi. évolution. Le Duc croyant qu'il ne luy pouvoit donner un nom 

qui fuft plus agréablement receu , que celuy du Roy , le fit ap- 

peller Charles. 

Defirip. C'eft certainement un des beaux baftimens, qui ait jamais vo- 
Aimnd. gue lut la mer. Car encore qu'il loit des plus grands qui le voyent, 
après celuy que l'on appelle en Angleterre k Souverain, & qu'il 
foit monté de quatre vingts pièces de Canon de fonte , parmy 
lefquelles il y en a plus de vingt de quarante huit livres de balle , 
il ne laifle pas d'eftre un des meilleurs voiliers de tout l'Océan. Il 
y avoit dans fon bord plus de fix cens hommes , tant de Guerre 
que d'equippage , & les chambres & les galeries du Chafteau , 
ou le Roy devoir loger,. & ou le Lord Montaigu loge ordinai- 
rement , eftoient toutes lambriflees &: dorées , & meublées 
de beaux lids du plus fin drap d'Angleterre, à franges d'or & d'ar- 
gent , ôc de tapis de pied façon de Turquie , pour les perfon- 
nés Roy ales. Mais ce qu'il y avoit de plus remarquable , c'e- 
ftoit que dans la cuifine de l'Admirai il y avoit fix Efcuyers , 
qui ne travailloient que pour fa bouche , &que {à table eftoit 
mieux fervie fur mer , que ne font celles de pluficurs Princes en 
leurs Eftats. Lavai/Telle, qui eftoit toute d'argent , eftoit d'une 
grandeur fi prodigieulè , que l'on y a veu charger des pièces de 
beuf rofty , dont les Anglois ont raifon de faire une de leur déli- 
tes, qui pefoientjufqu'à cent livres, & les autres plats, quiac- 
compagnoient celuy là , eftoient , fans comparaifon , plus forts, 
que les plus grands baffins à laver, dont l'on le lèrt ordinairement, 
& tellement chargés de viande , qu'il fembloit que tout l'equip- 
page deuft eftre nourry des reftes de cette table , quoy qu'ils ne 
fulfentdeftinés, que pour ceux de la fuite du Milord. Le Duc 
y difiîâ V de l'ordinaire du Vice-Admiral, qui pouvoir paflèr pour 
un grand feftin , & en fe retirant , il fut falué de l'artillerie de 
toute la Flotte , qui luy avoit fait le mefme honneur lors qu'il y 
arriva. 

Le mefme jour le Roy receut des lettres d'une certaine forte 
de gens,que l'on appelle en Angleterre ^ikers^ct^ à dire, trem- 
bleurs : par ce qu'aux heures qu'ils veulent faire leurs dévotions, 

ou 
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ou prières, il leur prend,ou pluftoft ils fe donnent,un certain trem- 
blement en toutes les parties du corps, qu'ils difent eftre un mou- 
vement violent, caufé par l'efprit de Dieu, dont ils veulent fai- 
re accroire, qu'ils font poflede's. Il feroit bien difficile de dire. Ci 
ces gens font fanatiques ou hypochondriaques ■ mais il ne fe 
iè peut , qu'un fi grand dérèglement d'efprit , que celui que l'on 
remarque en toutes leurs adions , ne procède d'une mauvaife 
difpofition du corps. Ils n'ont pas feulement perdu le refped 
qu'ils doivent aux Princes ôc aux Magiftrats ; mais ils manquent 
aufly aux devoirs,qui font infeparables de la vie civile : & ils font 
tellement efloignésde l'humilité , qui eft une vertu que l'on ne 
connoift que depuis la naiffance duChriftianifme.que jufquesicy 
l'on n'avoir pas encore veu un animal fi impudent & fi orgueil- 
leux. La lettre eftoit ridicule & impertinente par tout , mais 
particulièrement aux endroits , ou elle prononçoit des menaces 
du jugement de Dieu contre le Roy,s'il ne protegeoit cette Sede, 
& s'il n'entroit dans fes fentiments. 
Le Rov avant fait fcavoir dés le jour précèdent à W de Veth, 

rend viji. 

député de la part de la Province de Zeelande aux Eftats Gene- 
raux , & Prefident cette femaine pour fa Province , que fon del- 
fein eftoit de leur rendre vifite le lendemain matin,en leur affem- 
blée,ainfy que nous avons dit, ilRitrefolu, que l'on recevroïc 
cet honneur avec tout le refped imaginable , & que pour cet et- 
fed l'on difpoferoit toutes les chofes , en forte que fa Ma)efte 
remportaft de fa vifite la fatisfadion , qu'elle s'en devoit légiti- 
mement promettre. BrdefaitMardy matin premier jour de 
Juin, M- les Eftats Généraux s'eftant rendus a leur chambre , iur 
les dix heures devant midy , ils nommèrent de Gent de a 
part de la Province de Geldre, de Merode & Guldewagen d Hol- 
lande, StavenifTedeZeelandcRenfwouded'Utrecht Velfen 
deFnfe. RipperdadeHengelood'Overyflel, &Scliulenbourg 
pourGroeningue,quifurentaulogisduRoy &luydirentde a 

part des Eftats!qu'ils fcavoient bien que leur devoir les obligeoit, 
à venir recevoir les ordres de fa Maj ' chez luy , mais puis qu il luy 
plaifoit faire l'honneur aux Eftats Généraux , de fe vouloir tran- 
fporter en perfonne en leur alTemblée, ils recevroient cette gmce 

y 
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d'une façon toute foumife , &: que pour cet effet , ils eftoierit 
là par le commandement de leurs principaux , pour fervif là Ma- 
jefté , & pour la conduire jufques dans la falle du Confeil. Us 
avoient fait prier les Eftats dHoUande , de faire mettre leur régi- 
ment des Gardes en deux hayes , fur les avenues , depuis Mioftel 
du Prince Maurice jufques au palais , & le Prince Guillaume Fri- 
deric de Naffau^Gouverneur de Frife,avoit efté requis de leur part 
par M'' de Velfen & de Schulenbourg, Députes des deux der- 
nières Provinces de la Generalité,de fe rendre à Thoftel du Prince 
Maurice, &: de marcher devant le Roy la tefte nue , pour le con- 
duire , depuis fon logement jufqu'à l'endroid , ou les Eftats le 
recevroient en corps , & de là jufques à la chaize , qui luy avoit 
efté préparée. 

Ils avoient fait venir un grand cortège de carrofles , pour 
la commodité du Roy . mais fa Majefté n'eut pas fitoft répondu 
au compliment des Députés , que tout le monde ayant pris le de- 
vant, & fa Majefté fè trouvant iiir le perron de la Cour , fit mar- 
cher les Seigneurs de fa fuite , & tefmoigna de vouloir faire à 
pied le peu chemin , qu il y a depuis Thoftel du Prince Maurice 
jufqu'au Palais. Le Prince Guillaume de Naflâu fe mit im- 
médiatement devant fa Majefté , laquelle trouvant bon de ne fe 
jpoint couvrir par le chemin , les Députés des Eftats, qui la fuivO- 
ient , fe mirent dans le mefmc eftat , & en cet ordre , entre deux 
hayes de Soldats , Ton arriva au bas de Tefcalier de la grande (aile, 
ce fut là ou les Eftats Généraux vinrent en corps au devant du 
Roy, luy firent une profonde révérence , s'ouvrirent pour le faire 
paffer au milieu d'eux , & le fuivirent ainfy , deux à deux , le long 
de la falle , & en fuite par la gallerie, ou l'on vend des tableaux , 
mais dont les boutiques eftoient fermées ce jour là , & par la 
Chambre de retraitte , jufques en celle de leur aflemblée ordinai- 
re 5 fa Majefté & les Eftats eftant tousjours descouverts. 

Cette (allé eft plus longue que large , & l'on y voit au milieu 
une table , qui règne prelque d'un bout à l'autre , de la longueur 
de la làlle , capable de tenir environ trente perfonnes. Le Prefi- 
dent de l'aflemblée , qui change toutes les fcrnaines , félon le 
nombre & le rang des Provinces Unies , a fa place au milieu de la 
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màisill'avoit quittée alors, pour prendre celle qui eft vis a vis, 
ou fe mettent les Ambafladeurs & Miniftres des Princes eftran^ 
gers quand on leur donne audiance publique, & en la place or- 
dinaire du Prefident , l'on avoit fait une earade, de la largeur 
de fept ou huit pieds, fur un pied de hault , couverte d'un tapit de 
pied qui s'efteridoit le long du paflhge , ju{qu' à la porte de la 
chambre de retrâitte. Sur l'eftrade eftoit pofé un fautueil de ve- 
lours vert,& l'on avoit mis au deffus un dais de velours de la mel- 
nie couleur, qui eftoit fufpendu entre les portraits des quatre 
derniers Princes d'Orenge, de la Maifon de NalTau , que l'on a- 
voit feparés , en forte que ceux des Princes Guillaume & Mau. 
rice fe trouvoient au cofté droid , & ceux de Frideric-Heniy . & 
de Guillaume II. fon fils , du cofté gauche du daiz. 

Le Roy eftant arrive à fa place, qui reprefentoit une efpecc 
de throne , le Prince Guillaume Frideric de Naffau , & quelques 
Seigneurs Anglois fe mirent derrière la chaife, & fa Ma|cfte, qui 
fe tint de bout , jufqu' à ce que tous ceux qui compolent cet i - 
iuftre Sénat, que l'on nomme les Eftats Généraux, & dont le 
nombre eftoif fort grand ce jour là. à caufe des Députes extraor- 
dinaires qui eftoient venu à cette occafion, fulfent entres , ne 
fe voulut point alTeoir, ny fe couvrir , que tous les Députes ne 
fe filtrent rangés à leurs places , & alors il saffit & fe cou- 
vrit ; mais il ne demeura en cet eftat, que julqu' a ce que voy- 
ant tous les fieges occupés , & tous les Députes couverts , il le 
leva, &s'eftantdefcouvert encore, il remercia les tftats Gé- 
néraux , en des tenues fort obligeans , de toutes les civilités 
quilsluy avoientfaites , depuis qu'il eftoit arrive dans le pai^ 
les affeiira de la conftance de fon amitié & de fon aftedion, pour 
le bien de cette Republique , & leur recommanda les perto 
& les interefts de la Princeffe Royale , fa foeur, & du Prince dO^ 
i-enge,fonnepveu,de la manière que nous ^"^7°;;^^^^ 
dire cy après. Veth , qui prefidoit alors pour la Piovincc de 
Zeelande, comme nous venons de dire, & f ^^^^^^ ^is a v s d l 
Roy , répondit au nom de l'affemblée , en des termes, q u fai- 
foicnt connoiftre le refped , avec lequel ils rclTentoyent l hon- 
neur qu*ils venoient de reeevoir. ^^j^^ 
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Cclàeflant fait, fa MajefteYe retira par le méfme che^ 
de la mefîne façon qu'il eftoit entre 5 le Prince Guillaume mar- 
chant à la tefte , & les Eflats , qui marchoient deux à deux après 
luy , le conduifàiit en corps , jufques dans la Cour, au bas de 
calier de la grand' falle^ou iîs ravoient receu. 
r^j%e f^^^ Eftats d'Hollande vinrent audevant de fa Ma- 

)^^^' ^^^P^- ^voient devant eux le Prince Maurice de Naf^ 
fau. Lieutenant General de la Cavallerie , & Gouverneur de 
Wefel , marchant fèul & la tefte nue , & faifant auprès d'eux la 
mefme fondion , que le Prince Guillaume venoit de faire au- 
près des Eftats Généraux. L'ordre que Ton avoit dorine pour la 
commodité du partage, fut fi bien obferve , qu'il ne fe trouva 
point d'embaras dans la Cour ; tellement que les Lords de la fui- 
te du Roy , & les gentilshommes & officiers du Païs marchoient 
fort à Taife , entre deux hayes de Soldats des gardes. Ceux de k 
Cour duRoy ,& les officiers alloient devant la perfonne du Roy^ 
& les Eftats dHollande le fuivoient , marchans deux à deux , pre- 
mièrement le corps de la noble(re,& en fuite les Députes de villes, 
droit depuis le grand efcalier,jufqu'à la porte de Tappartement des 
Eftats dHollande. En entrant Ton tourna aufly toft à gauche, par 
une petite gallerie , qui conduit dans la chambre , ou s'aflemblenc 
les ConfeiUers Députés , qui compofènt le Confeil d'Eftat dHoI- 
lande,dont le Roy admira la beauté de k llmeterie, confidera par- 
ticulièrement en partant le fiege de ces M'' , qui en Tablence des 
Eftats, font comme Souverains en cette partie de la Province, que 
Ton appelle k Sud4ioIknde , ou k Holknde Aieridionale , qui eft dans 
un parquet enfermé d'une baluftrade oblongue,& cou vert d'un 
ciel, fouftenu par quatre colomnes, le tout à fond blanc , en> 
belly de fleurs & fueilkges d'or en bas relief. Au fortir de là , on 
part^a les chambres de rctràitte , dont le plancher eft peint , mais 
d'une autre manière que la première , & qui font auflfy fort riche- 
ment tapiflees. Apres cela le Roy monta par le grand degré à k 
falle , DU les Eftats d'Hollande ont accouftumé de s'aflfembler , 
quand ils font convoqués en corps. Ceft un baftiment, que 
l'on fait depuis fi peu d'années, que' l'on n'a pas encore pu fai- 
re achever le fuperbe ouvrage , dont fa voûte eft lambrirtTée , ny 
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les riches tapiflcries, dont il doit eftre meuble ; mais il ne laiflc pas 
d'eftre fort beau & tres-magnifique , & l'eftat ou il eft, eftant foit 
exhaufle , Ibn plancher d'enhaùt fait en voûte , & la (àlle percée 
de plufieurs grandes croilees, qui refpondcnt fur le Vivier , entre 
deux belles cheminées. Le lieu eft fi vafte.qu'afîn que la voix de 
ceux qui y parlent,nefc perde pointdans l'air J'onaefte contraint 
de faire unecfpece de retranchemcntde grands rideairx,qui pren- 
nent depuis la voûte jufqu'au plancher d'enbas , à l'endroit , ou 
l'on doit faire une baluftrade , qui enfermera cette partie de la 
Salle , à laquelle l'on peut légitiment donner le nom d'Aréopage^ 
ou pluftoftde fanduairciparce qu'elle contient les lièges de ceux, 
qui délibèrent fur les plus importantes affaires de la Province, & 
par confequent de tout l'Eftat , dont elle fait une des principales 

parties; 1/1 
Les fieges font difpofes èn forte, qu'en enti'ant l'on voit, des la 
porte, le dos d'une banc à trois eftages fait en bureau , avec des 
accoudoirs , qui font reveftus de drap vert , auffi bien que les 
fieges. Ce banc eft accompagne' de deux autres- qui font com- 
me deux aides. Celui qui eft la droite eft compofe d'un fiege 
bas , & celui qui eft à la gauche eft de deux eftages , &: ces 
deux bancs font deftachés du premier , qui par ce moyen eft au 
milieu,par un petit intervalle,qui peut 1er vir de paftage. Le grand 
banc eft vis à vis d'une des deux cheminées , devant laquelle il 
fe forme par ce moyen uiî grand vuide , qui eft remply, entre les 
deux aifles , d'une table oblongue , environnée de chailès à dos, 
pour les députés de la Nobleflé de la Province , qui ne font au- 
jom-dhuy qu'au nombre de neuf , & pour le Confeiller Penhon- 
naire ; qui , quoy que Mmiftre de l'Eftat , ne faiflc pas d'y avoir 
place : parce qu'ayant la charge de propofer les afftires , d'aller 
aux fuffi-ages & de conclutre , il peut, de la place ou il eft, parler 
commodément à tous les Députés delà nobleffe , qui opinent 
les primieres,& qui doivent eftre d'aecordentre eux, avant qu'ils 
puifTent former la (ëule voix , qu'ils ont dans les Eftats de la Pro- 
vince. Les Députés de Dordrecht,de Haerlem,dé Delft, de Let- 
den,&delaBriele,oecupentlebancdel'aifledroite. Leprimierc^ 
ftagedu grand banc,qui eft visa vis de la chcminéc.eft toutcnt-icr 
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pour les Députés delà villIed'Amfterdam,qùi font en grand nom- 
bre , parce qu'ils en veulent avoir à toutes les deputations extra-» 
ordinaires, qui le font pour les affaires, dont la diicuffion confu- 
meroit trop de temps , lî elle fe faifoit en pleine aflemblee. Le 
fécond eftage eft pour les Députés de Goiide & de Rotterdam , 
& le troifiefme pour ceux de Gornichom, Schiedam, & Schoon- 
hoven , & le banc de l'aifle gauche eft pour les Députés des vil- 
les de la Hollande Septentrionale , que Pon appelle dans les acles 
publics, La Frife Occtdentalc, & font Alcmàr, Hoorn, Enchuy{én ^ 
Edam, Munickedam, Medemblick, & Purmerent. 

Il a fallu faire cette petite defcription de la Salle , afin de 
mieux reprelénter toutes les circonftancesde cette remarquable 
vifitc : au ftijet de laquelle il faut dire encore, que Ton avoir ofté 
la table ordinaire de la Nobleffe , au lieu de laquelle Ton avoit 
placécelle des Conféillers Députés, qui n'eft pas fi longue que Tau- 
tre, non pas juftement en la place de la première, mais de travers 
devant la cheminée,qui eft au bout de la Salle. Entre la cheminée 
& la table Ton avoit fait une eftrade,eflevée de trois marches, te- 
nant toute la longueur de la table du cofté de la cheminée , dont 
elle eftoit efloignée en une diftance raifonnable , & Ton avoit 
reculé le bureau du Secrétaire vers les feneftres , afin de dégager 
le palTage. L'eftrade eftoit couverte d'un beau tapit de Turquie, 
& eftoit chargée d'un fautueil de velours, fous un daiz de mefme 
eftoffe, qui tenoit à la cheminée. 

En entrant dans la Salle , Pon conduifit le Roy le long du dos 
du banc de laifle droite , jufques à fa place > ou fa Majefté fe 
tint debout , jufqu' à ce que tous les Députés de la Noblefle & 
des Villes fe fuflent placés à leurs feances ordinaires. Le Prince 
Guillaume , Gouverneur de Frife , qui s'eftoit joint aux Eftats 
dHollande, après qu'il euft fait fes fondions auprès des Eftats 
Généraux, tenoit la main gauche appuyée fur le dôs de la chaize 
du Roy, & le Prince Maurice,qui s'eftoit mis à la gauche du Roy, 
y avoit la main droite , & entr' eux & la cheminée il y avoit qua- 
tre Seigneurs de la fuite de fa Majefté. Dés que les Députés des 
Villes ïé furent rangés à leurs places,&: que les Députés de la No- 
blefte eurent pris les leurs , aux deux autres bouts de la table & 
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audevant , en forte neântnioins.que formans une efpece de crôif- 
fant ,qui s'ouvroit au milieu , ils n'oftoient point la veûe des bancs 
au Roy , fa Majefté . qui avoit tous)Ours efté debout & des-cou- 
vert , s'afTit & fe couvrit. Mais le Roy né demeura en cet Eftat, 
qu'autantde temps qu'il falloit au refte de l'affemblée pour s'af- 
feoir & pour fe couvrir , & alors fe levant & fe découvrant , il 
parla , fi non en mefines ternies , au moins fur le mefme fujed:, 
dont il avoit entretenu les Eftats Généraux , en la vifite qu'il ve- 
noït de leur rendre. Ce ne fut qu'une obligeante reconnoilTan^ 
ce des civilités,que fa Majellé difoit avoir receu des Eftats d'HoI^ 
lande , que des proteftations tres-finceres d'une amitié perpé- 
tuelle & inviolable avec cette Province,& des recommandations 
de la perfonne & des interefts de la PrincefTe Royale ,& du Prin- 
ce d'Orenge fon fils. 

Le Confeiller Penfionnaire , qui eftoit placé en forte , qu'il fe 
trouva prefque vis à vis du Roy , y répondit au nom des Eftats 
d'Hollande , avec fon éloquence ordinaire , en remerciant fa 
Majefté de l'honneur qu'il faifoit à l'aflemblée , & en luy tefmoi- 
gnant la reconnoiflance,que la Province âuroit éternellement de 
la belle marque de fon afl«6tion &: de fa bienvueillance Royale, 
qui paroiflbientfi évidemment en cette illuftre & efclatante vi-^- 
fite. D dit , que Meffieurs les Eftats d'Hollande conftderoient . 
comme un effet de la bonté de fa Majefté , la fàtisfaction qu'elle 
difoit avoir.du peu que le temps & l'eftat du pais leur avoirpermis 
de faire, pour exprimer la joye univerfelle , que fa Majefté a- 
voit pu remarquer aux vifages de tous les habitans, pluftoft qu'en 
la réception , ou au traittement que l'Eftat luy avoit fait. Qu^ils 
recevoientavecrefpeé!: les alfeurances que fa Majefté leur don- 
noitde fon amitié , & qu'elle fe pouvoitenriercmcnta/reurer, 
que fa feule confideration les obligeroit a embrafter avec chaleur 
les interefts de la Princefle Royale & duPrince d Orenge fon fils, 
quand mefme ils ne fèroient point obligés par d'autres raifons , 
comme ils le font , de reconnoiftre l'affêdion & l'inclination que 
fon Altefte Royale a tousjouiS eu pour le bien de l'Eftat, & pour 
celuy de la Province d'Hollande en particulier. Et pour ce 
qui eft du Prince d'Orenge , que le mérite de fes Anceftres 
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efloit encore fi prefent à leur mémoire , qu'il ne falîoit point 
douter,que les defirs de fa Maicfté ne fulTent accomplis de ce co^ 

Apres ceîa, le Roy fe retira de la mefme façon, & dans le mejf^ 
me ordre qu'il efloit venu , les Eftats d'Hollande le fuivanten 
Corps , à deffein de le conduire jufqu' à fon logis. Mais le Roy 
eftant defcendu jufques dans la Cour par le mefme chemin , par 
lequel il eftoit venu , prit celuy de l'appartement de la PrincefTe 
Royale , qui eft dans le mefme Palais , & les Eftats Tayant con*- 
duit jufques au premier eftage , prirent congé de luy , & retour- 
nèrent par la gallerie , à la (allé de leur afsemblee. 

Tout le monde fut extrêmement furprisdune façon de procé- 
der fj obligeante & fi galante : mais cette joye fut en quelque fa- 
çon modérée, parce que le lieu eftant fi vafte , que non obftant le 
retranchcment.la plus part des Deputés.avoient perdu ou le fens, 
ou les paroles du difcours du Roy.LeConfcillcrPenfionnaire,qui 
y avoir repondu, dit bien à ceux qui le lui demandoient par efcrit, 
qu'il avoit parfaitement bien compris l'intention du Roy , mais 
qu'il n'entreprendroit point de rapporter mot à mot ce que fa Ma- 
jefté avoit dit au fujet de la Princefîe Royale , & du Prince d'O- 
renge , qui eftoit ce qu'ils defiroient le plus fçavoir. Le Roy a- 
yant efté adverty du deplaifir des Eftats d'Hollande , eut la bonté 
de fe faire donner de papier,de rancre,&une plume ,dans la cham- 
bre de la Princeffe Royale , & d'envoyer au Confeiller Penfion- 
naire le mémoire fuivant,efcrit & figné de fa main. 

MejJieursiDmtant que je laiffeicy entre vos mains la Princefje, ma foeiir,& 
le Y rince d'Orenge , mon nepm , deux perfonnes qui me font extrêmement chères, 
je vous prie , Mejjîeurs , de vouloir prendre à cmr leurs intérêts, & de leur fai- 
re reffentlr leseffecls devo[lre faveur , aux occû fions que la ?rince(je , ma[eur , 
vous en priera , ou pour elle me fine , ou pour le V rince fon fis -, Vous ajjeurant que 
tous les efeSs de voflre bienvueillance envers eux, feront reconnus de moy , comme fi 
jeles avoisreceusenmapropreperfonne. Et efloit f gué , Charles R. 

M' le Confeiller Penfionnaire y avoit refpondu par un difcours 
formé & très élégant, dont nous nous fommes contentés de dire 
la fubftance , & ainfy il n'en fut fait autre chofc , finon que ce 
mémoire , dont l'on envoya copie aux Eftats Généraux , fat in- ; 
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fere dans les regîftres dies l-efolutions de la Généralité, & de k 
Province d'Hollande. 

M' de Thou , Comte de Meiïay, Ambafladeur de France, prit 
ce jourlafonaudiance de congé,avecque les mefmes cérémonies 
avec lesquelles il avoit pris la première. Meffieurs Otto Krag &c 
Gotfche de Bugwald , Ambafladeurs extraordinaires du Roy de 
Dannemarc,prirent aufly la leur, & adjoufterent au compliment^ 
qu^ils firent à fa Majefté,fur fon heureux voyage,une trcshumble 
prière , à ce qu'eftant de retour en Angleterre, il luy pluft i'c fou:^ 
venir de fon bon Parent & Allié , le Roy de Dannemarc , leur 
Maiftre , & de Teftat de fcs affaires, comme le Roy, leur Maiftre^ 
de fon codé, reconnoiftroit, le refte de fes jours, les bons offices, 
que fa Majefté lui rendroit dans une occafion fi preflante. Le 
Roy , après avoir remercié les Ambaiïadeurs de leur compli- 
ment , au fu je t de fon voyage, dit , qu'il ne pouvoit pas ignorer^ 
que c'eftoit pour l'amour de luy en partie , que le Roy de Dan-^ 
nemarc fouffroit , & qu'il ne fèroît pas fi toft de rétour en fon 
Royaume , qu'il n'employaft tous les moyens pofiibles , pout 
faire voir la part qu'il prenoit aux interefts de ce Prince , fon pro- 
che parent 5 principalement en une caufe , dont la juftice eftoit 
fi évidente , & ou il fe trouvoit interefle en fon partictilier. Et 
qu'il efperoit, que la Paix n'eftant pas fi fort avancée , que l'on 
vouloir faire accroire , il auroit le loifir de luy donner des preu- 
ves de fa bonne volonté. Apres cela les Ambafladeurs fe retirè- 
rent, pour aller voir le Comte d'Oxfort , chef des députés de la 
Chambre Haute du Parlement. Les Ambafladeurs avoient fait 
fonder le Roy , s'il trouveroit bon qu'ils viflTent les Commiflâi- 
res des deux Chambres , & for ce que fa Majefté leur avoit tef* 
moigné , qu^ils luy feroient plaifir , ils avoient fouvent fait dc^ 
mander audiance aux uns & aux autres ; mais leurs occupations 
continuelles auprès de la perfonne du Roy , joints à la difficulté 
qu'il y avoit à aflembler des perfonnes qui fe divertiflbient, dans 
un lieu, ou les occafions n'en manquent point, & dans un temps, 
ou tout le monde fe refiouifiToit , s'eftoient tousjours oppofées à 
leur fatisfaétion; jufqu'à ce que le Comte d'Oxford , qui avoit faic 
tous les efforts pour tafcher d'affembler les Commiffaires de la 
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Chambre Haute, mais inutilement, ils prirent en fin le 5 1 jour dû 
May audiancc de ceux de la Bafle , chez le Lord Fairfax , qui en 
avoit aftemble quelques uns en la maifon du Baron d'AfperenjOu 
il eftoit logé , & le lendemain ^ qui fut mardy, le Comte d'Ox^ 
fort en fit autant , en les recevant chez luy en la maifon du S'* 
Buyfero , Greffier du Confeil du Prince d'Orenge. Au fortir de 
Taudiance du Roy, les uns & les autres traitterent les AmbalTa- 
deurs avec beaucoup d'honneur & de refpeèl ; mais ils parlèrent 
des affaires du Nort , comme dîme chofe , dont le Roy auroit à 
l'avenir la difpofition , puis qu^en entrant dans le Royaume il au- 
roit fèul toute la conduite des affaires de l'Eftat. 

Nous avons dit ailleurs ^ que TAmbaffadeur d*Efpagne ne 
voy oit le Roy que comme fon ferviteur particulier , & que celuy 
de Portugal ne Tavoit point veu lors que fa Majefté arriva 5 Ceft 
pourquoy il n'y eut point d'autres Mïniftres eftrangers , qui le 
voulaffent incommoder de leurs compliment fur fon voyage, 
après avoir fait office avec luy fiir fon advenementà la Couronne. 
Il n'y eut que le Prince Maurice de Naffau , qui ayant eu l'hon- 
neur de loger le Roy dans fa maifon , qui eft fans doute la feule 
à la Haye , capable de recevoir un fi grand Monarque , tant à 
caufe de fon affiette,eftant fitué au plus beau lieu de la ville, & fur 
la plus belle advenue du Palais , dont le Vivier luy fert de foffé, 
qu'à caufe de la décoration de fes appartemens , dans Tun def. 
quels il a fait reprefenter les Princes de fa Maifon , une des plus 
anciennes & des plus illuftres déboute l'Allemagne, qui y a bien 
voulu choifir un Empereur , dans un temps , ou il ne s'en trou- 
voit point dans les autres familles : il n'y eut que le Prince, disje, 
qui voulant reconnoiftre l'honneur qu'il avoit receu chez luy, &c 
en mefine temps faire office auprès de là Majefté pour fon Al- 
teffe Electorale de Brandebourg , luy fit auffi compliment fur fon 
voyage. Sa Majefté le receut parfaitement bien , luy fit civilité 
en fon particulier 5 parlant fort advanteufement du mérite de la 
perfonne , & le remerciant de l'affeâion qu'il luy avoit voulu 
tefmoigner : mais ce fut avec un reffentiment extraordinaire, que 
le Roy parla de celuy que l'Eledeur de Brandebourg avoit eu 
pour l'eftat de fes affaires , lors que tout le monde les croyoic 
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efperees, bc du fouvenir qu'il conferveroit eterneilement des 
bons offices que S.Altefle Sereniffime luyavoit rendu dans l'Em- 
pire , & des grandes obligations qu'elle avoir voulu acquérir fur 
luy , dans un temps ou il n'y avoir prefque point de Prince , qui 
s'ofaft déclarer pour lès interefts. ^ 

M" Coyet , qui avoit fàlûé leurs Altefses Royales quelques 
jours auparavant , & qui avoit eu une conférence particulière a^ 
vcc le Chancelier , fe contenta de faire de dire à fà Majefté par le 
S' Nicolas, qu'il ne l'importuneroit point parmy tant d'autres 
complimens.qu'elle auroit à recevoir, par ce que le Roy,fon mai- 
ftre , ne manqueroit pas d'envoyer un Ambafsadeur extraordi- 
naire , pour féliciter fa Majefté folemnellement , dans fon Ro-* 
yaume , dés que la diftance des lieux auroit permis de porter les 
advisdefonreftablifsementjufquesenSuede. ^^^^^^^ 
Mais les FilatsGeneraux.qui venoient de recevoir un honneur, ^L'/^l' 
dontlamemoire{eraeternellemcntpretieUfeàlapofterite;crûrent^;-t 
eftre obligés de le connoiftre,en allant en corps remercier fa Ma- f;/™ 
jefté de la grâce qu'il leur avoit faite , & de le complimenter fur 
fon voyage. Ils y furent , comme nous venons de dire.en corps, 
& dans le mefoe ordre , qu'ils y avoient efté à leur première au- 
diance , & le Baron de Cent , qui avoit porté la parole huit jours 
auparavant, harangua encore cette fois jcy, ôc parla ainfy. 

Les Eftats Généraux des Provinces Unies.ayant efté advertis de 
la part de Voftre Majefté,qu'elle a defiein de s'embarquer dé main, f ^v^^ 
pour achever fon voyage en Angleterre,re viennent icy derechef, , , 
pour recevoir l'honneur de fes commandements fur le poind de , , 
fondepart.SiVoftre Majefté ne trouve pasfur leurs vifages la mcf- , , 
me gayeté qu'elle y a pù remarquer lors qu'ils eurent l'honneur de , , 
la venir faliier à fon arrivée : c eft à caufe du regret qu'il ont,de fe , , 
voir à la veille d'eftre privés de l'efclat d'une fi belle lumière , que , , 
Voftre Majefté a fait rcfplendir dans leur Eftat , pendant le peu , , 
de temps qu'elle y a voulu demeurer Ce qui les conlole en , , 
quelque façon. Sire, c'eft qu'ils fcâvent, que les interelts de „ 
Voftre Majefté prcflent fon partement, & que le bien des affaires , , 
de fa Couronne ne luy permet pas de ledifférer d'avantage.Neants * 
■' ^ B b moins 
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„ moins le peu de fejour qu'il a plû à voftre Majefte de faire par- 
, , my nous , & la bonté , avec laquelle elle a voulu recevoir les ef- 
•„ forts , que nous avons faits pour tafcher de luy plaire , y laifle 
, , des marques il fignalées, fi fortes & fi indubitables de fa bienveil- 
,^ lance envers nous , que nous en bénirons éternellement la pro- 
, , vidence , à qui nous devons ces incomparables avantages. La 
„ prefence de l'augufte perfonne de Voftre Majefté en leur a(km- 
, , blee , Sire, & les expreifions obligeantes , que fa bouche fa- 
, , crée a voulu faire en leur Sénat, font des tefmoignages fi evidens 
„ de la difpofition qu'elle a à honnorercet Eftat de fa bienvueil- 
, , lance Royale , qu'elles méritent que toute la profperité les trou- 
, , ve efcrites en lettres d'or dans leurs regiftres , comme nous les 
, , avons profondement gravées dans le cœur. Si le traittement qui 
, , a efté fait à Voftre Majefté , & lequel il luy a plû agréer d'une 
„ manière fi engageante , n'a point de proportion avec la gran- 
deur d'un fi puiflant Monarque, nous la fupplions treshumble- 
, , ment de croire , que ce défaut part pluftoft de l'indigence de no- 
, , ftre païs,que de la volonté des habitans; dans les acclamations, Ôc 
dans la joye defquels nous fommes perfuadés,que Voftre Majefté 
, , aura pù remarquer vifiblement les vœus zelés,& les prières arden- 
„ tes , qu'ils pouffent au ciel pour la profperité des aftàii-es , & pour 
, , la gloire de la perfonne de Voftre Majefté. Et puifque les E- 
, , ftats Généraux de ces Provinces vont , par une neceffité indif- 
„ penfable , eftre fi-uftrés de la prctieufe prefence de Voftre Maje- 
,^ fté , Us accompagneront au moins fa perfonne de leurs vœux , 
„ qu'ils feront inceffamment.à ce que la mer &les vents fàvorilènt 
„ fon paflage.ôc la faflent amvcr au poit de fon Royaume , que le 
„ calme & la bonafle luy ont ouvert , après que la tempefte & l'o- 
„ rage le luy ont fi malheurefèment tenu fermé, pendant une fi 
, , longue fuite d'années. Dés que les Eftats Généraux auront fçeu, 
, , que Voftre Majefté y aura pris ten-e, ils ne manqueront point de 
„ luy envoyer leurs Ambafladeurs Extraordinaires,tant pour ache- 
„ ver avec elle dans fonRoyaume,les offices,qu'ils ontcommencés 
„ icy , que pour y recevoir & faire des ouvermres plus particulie-, 
„ res , au fujet important d'une alliance, dont il a pliî Voftre Ma- 
„ jeftéde toucher icy quelque chofe en gênerai , eftant prefts à ré- 

pon- 
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pondre de leur cofte aux bonnes, & finceres intentions, dont elle , 
eu la bonté' de leur donner de fi grandes afleurances ; parce qu'a- . 
vec l'aftedion, que nous avons pour le bien de fès affaires, nous , 
avons aufly un tres-profond refpcd pour le caradere facre' de , 
Ibn ondion,& pour le mérite ineftimable de là perfonne Royale. , 

Le Roy ne fit que confirmer par fareponfelesafieurances 
qu'il avoit desja données de ramitié,qu'il avoit promis de confer- 
ver pourcette Republique,&des avantages nompareils quel'Eftat 
trouveroit dans l'alliance qu'ils poun-oient renouveller avec l'An- 
irleterre ; les remerciant encore de toutes les civilités qu'on luy 
avoit faites , depuis le temps qu'il eftoit entré dans le pais. 

Les Eftats Généraux eftant retirés, le Roy employa le refte 
de la journée à des vifites de congé : la première qu'il fit ce 
fut chez la Reine de Bohême , fa tante , ou il ne demeura pas 
longtemps. Au fortir de là il alla à l'hoftel de la PrincelTe Doû- 
ariere d'Orenge , ou il trouva au ffy la Prince Ife de Naifau , & 
Mademoifelle d'Orenge fès filles. La con{èr\'ation qu'il eut avec 
S. Altelfe fut de plus d'une bonne demy heure,qui fut employée, 
non feulement à des civilités,qui fe pratiquent ordinairement en- 
tre des perfonnes de cette condition, mais auffi,comme l'efprit de 
cette Princelfe eft capable des plus grandes afFaires,à un entretien 
fort ferieux fur l'Eftat prefentde l'Europe.&fur les plusimportans 
interefts de fesPrinces,dont elle a une tres-parfaite connoilTance. 
Elle avoit receu faMajefté fur l'efcalier du perron de la Court, & 
pretendoit le conduire jufqu'à fon carofle. Le Roy s'y voulut op- 
pofer, & protefta , qu'il ne recevroit jamais cet honneur dur- 
PrincefTe , qu'il n'eftimoit pas moins pour fon merite,que pour l. 
naiflance & pour fa qualité : mais la Princelfe y infifta fi fort, 
qu'il flitimpoffiblc au Roy de vaincre fa civilité; quoy qu'à cha- 
que démarche , & à chaque appartement il l'en vouluft empe- 
fcher. Etdefaitellelereconduifit, avec les Princeflés fes filles, 
jufqu'au mcfme lieu ou elle l'avoit receu , & ne fe retira point 
qu'elle n'euft veu rouler le caroflc;de la mefme façon,qH'cIIe avoit 
fait à la première vifite. Apres cela , le Roy alla voir la Princeflc 
Royale , qui luy prefenta plufieurs perfonnes de condition , ou 
pour les recommander , ou pour prendre congé. Il y demeura 

Bb 2 jul- 



jufqu'à l'heure du fouper, pendant que les chariots, que les Eftars 
avoient loues, achevoient de conduire le bagage à Schevenin- 
gue, ou on l'embarquoit au mefîne temps, qu'il y arrivoit. 

Sur le foir , M' de Wimmenum, fe fervant de l'occafion que le 
Roy luy donna , en parlant des tefmoignages d'afFeélibn que les 
Eftats d'Hollande luy avoient rendus,dit à là Majefté , que l'inten- 
tion de Meffieurs les Eftats d'Hollande elloit de faire quelque 
chofede plus,s'ilfefuft ti'ouveen leurEftatdes rarites que l'on euft 
prcfinf, pû prefenter à un fi grand Prince. Toutesfois qu'ils fe donne- 
roieilfc là liberté de luy faire accommoder , & de luy envoyer à 

lie Torck^ 

la première occafion, quelques prefents , qu'ils fupplieroient fa 
i^^f'"- Majefté de confiderer , comme des preuves de leur bonne vo- 
lonté , piuftoft que comme des effets de leur pouvoir. Le Roy 
s'en voulut défendre, en difant , qu'il ne luy falloir point d'autres 
afleurances de l'aftèdlion de Meffieurs les Eftats d'Hollande , que 
celles qu'ils venoicnt de luy donner en l'occafion prefente: qu'il 
en eftoit fatisfait , & qu'il les remercioit,non feulement des effets 
dupafle, mais auffl de la bonne volonté, qu'ils luy tefmoignoi- 
ent pour l'avenir. Ces prefents qu'on luy avoit deftinés , n'eftoi- 
ent pas encore préfts, tant par ce que le fuperbe lidde laPrin- 
» celfe Royale, qui en devoir faire une partie, n'eftoit pas encore 
monté, que par ce que l'on ne fcavoir pas encore ce que fa Ma- 
jefté agreeroit le plus.- c'eft pourquoy Aîonfieur de Wimmenum 
n'y voulut pas iniîfter davantage, mais il fut de là au logis du Duc 
de Yorck: auquel il dit, que Meffieurs les Eftats d'Hollande vou- 
lant donner quelque marque de leur afrèâion à fon Altefle Rov- 
ale, avoient fait chercher par tout quelque chofe digne d'elle ; & 
que n'ayant rien trouvé , à caufe du peu de fejour que fa Majefté 
& les Princes Ces Frères avoient fait dans le Païs,& neantmoins ne 
pouvant fe refoudre a laifter partir fon AlteiTe Royale , fans luy 
donner des telmoignages de leurrclped, &de leur bonne vo- 
lonté , ils la prioient d'agreér un billet de l'Efpargne de foixante 
quinze mille florins,qui font trente nul efcus, laquelle ellepourroit 
faire recevoir par fon treforier , ou prefentement en cette ville 
du S' Berckel,receveurGencral de la r! ovince,oubien à Londres, 
ou ailleurs , par ce que perfonne refufèroit d'en donner inconti- 
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îient la valeun Le Duc reteiit ic billet avee beaucoup de tcfinoi" 
gnages de reconnoiflance , & fit connoiftre , que c'eftoit flins 
répugnance , qu'il fe chargeoitde cette obligation envers M'' les 
Eftats. Le Duc de Glôchefter, à qui M' de Wimmenum prefcnta 
aufly un billet de pareille fomme ^ le recieut auflTy de fort bonne 
grace,& en remercia M" les Eftats,en des ternies trcs-obligcans. 
M" les Eftats d'Hollande avoientauffy deftine un prefent de la va- 
leur de quatre mille florins,pourMylordCraft,un des quatre Gen- 
tilshommes de la chambre du lid.qui les avoir introduit à l'audian- 
ce du Roy, mais l'on différa de le luy donner , pour la mefme rai- 
fon , qui faifoit difFerer celuy du Roy 5 par ce qu'une chaîne d'or 
de ce prix là n'euft pas pii eftre faite en fi peu de jours; 

L'on eftoit aux plus longs jours de l'année , & neantmoins l^^i ^. 
ion peut dire , que non feulement la Haye vit Mercredy , 2 Jum, 
quelque cliofe de plus matineux que le Soleil, mais auffy qu'il n'y 
eut quafi point de nuid entre le Mardy & le Mercredy; particu- 
lièrement pour ceux , qui ne trouvans point de gifte ; parce que 
lesmaifons ne pouvans point loger la foule de monde quiy e- 
ftoit accouru de toutes les villes voifines , la plufpart fut con- 
traint de fe pfomener par les rues. Il n'y eut point de nuid non 
plus pour plus de cinquante mille perfonnes , qui dés le foir pré- 
cédant eftoient allé prendre place fur les dunes , ou collines dé 
fable j qui bordent la mer tout du long de la colle d'Hollande ^ 
d'où l'on pouvoir descouvrir la Flotte , & d'où ils pretendoienr 
voir l'embarquement du Roy. Le boutefelle reveilla la Caval- 
lerie devant le jour , & dés les deux heures du matin , au lieu de 
la Diane , le tambour battit l'alfemblée ,tant pour les Bourgeois, 
que pour lesSoldats. Dans la maifon duRoy mefoe tout le mon- 
de fiit occupé toute la nuid, à faire charger & partir ce qui efteic 
refté du bagage , &: l'on ne voyoit que des chariots & des carof^ 
fes, remplis d'Anglois, qui alloient s'embarquer devant que les 
barques, deftinées pour le fervice de fi Majefté , fulTent^occu- 
pées par fes gens & par les ferviteurs domeftiqucs, quielloient 
attachés au fervice de fa perfonne. Les Bourgeois fe trouvèrent 
à leur rendezvous ordinaire du Viverberg, & le régiment des 
gardes dans la baflecour du Palais , & le uns & les autres mar- 
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cherent de la à Scheyeningue , ou ils fe mirent en bâtaille Tur le 
bord de la nier , des deux coftés de la batterie du Canon , que l'on 
y avoir amené de la Haye. 

Le Roy eftoit habillé de bonn' heure, & recevoir les foumif- 
fions & les compliments de plufieurs particuliers , qui luy vou- 
lurent faire la révérence , en attendant les Eftats d'Hollande , 
qui avoient fait demander audiance , pour prendre congé en 
corps. Ils fe rendirent fur les huit heures du matin dans la falle , 
ou ils avoient reccu la vifite du Roy le jour précèdent, & allè- 
rent de là à l'hoftel du Prince Maurice,de la mefme façon & dans 
le mefme ordre , qu'ils avoient obfervé , lors qu'ils luy firent leur 
premier compliment. Tout ce qu'il y avoit de perfonnes de qua- 
lité auprès de fa Majefté, vinrent au devant d'eux,& les conduifi- 
rent dans la chambre,ou le Roy avoit donné la plufpârt de fes au- 
diances publiques. Monfieur le Confeiller Penfionnaire , qui 
eft l'organe , par lequel ce grand corps a accouftumé de s'expri- 
mer, &qui avoit place, à caufe de cela , immédiatement a- 
pres les Nobles, & devant les Députés des villes , parla à peu près 
en ces termes. 

Sire. 

""mT' '^^^^ ^^S^^ déplaifir que nous avons , de voir Voftre 

fL r Majefté partir de noftre Province , par la fatisfaétion que nous 
avons eiie de la poffeder depuis quelques jours , nous ne ferons 

' ' pas beaucoup en peine de le luy faire connoiftre. Voftre Ma- 

" jefté a pu remarquer fur le vifage de tout noftre peuple la joye 
qu'il avoit dans le coeur, de voir chez eux un Prince cheryde 

' ' Dieu , un Pnnce tout miraculeux , & un Prince , qui doit appa- 
remment faire une partie de leur repos & de leur félicité. Voftre 
Majefté verra tantoft toutes les rues remplies , tous les chemins 
couverts , & toutes les collines chargées de gens , qui la fuivront 

' jufqu'au lieu de fon embarquement , & qui ne la quitteroient 
point, s'il y avoit dequoy les paflcr jufques dans voftre Royaume, 
Noftre joye nous eft commune avec celle de nos fujets, mais 
comme nous connoiflbns mieux qu'eux, l'ineftimable valeur du 

* ' trefor que nous pofledons , auffi fommes nous plus fenfibles à 
cette dure feparation. Elle nous feroit infupportable , S i r e , fi 

nous 
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îious ne rentrions en nous nicfmes,& fi nous ne cônfideriohs.que 
c'eft la chofè du monde que nous avons le plus fouhaittee , & le 
plus grand' avantage,que nous puiffions encore fouhaitteràvoftre 
Majefté. Nous nous y refolvons,parce que nous fcavons que cet 
efloignement ne nous eft pas moins neceflaire,qu'il eft glorieuxà 
voftre Majefté,& que c'eft en voftre Royaume ou il faut que nous 
trouvions l'accompliflement des vœux que nous avons faits , & 
faifons encore pour elle & pour nous. Auffi ne manquerons 
nous pas d'en profiter, auffi bien que des afieurances qu'il luy a 
plu nous donner, d'une affedion invariable pour le bien de cette , 
Republique. Nous en rendons nos treshumbles grâces à voftre , 
Majefté , & particulièrement, de l'illuftre preuve , qu'il luy a plû , 
nous en donner, par la glorieufe vifite, dont elle a honnoré no- . 
ftre aflemblee. Nous en conferverons k mémoire treschete- ^ 
ment , & nous ferons pafler jufques à noftre dernière pofterité ^ 
les marques de cette bonté ; afin qu'elle la reconnoifle avec le , 
mefme refpeâ, avec lequel nous l'avons receùc. L'eftat ou nous ^ 
voyons voftre Majefté , preft de monter à cheval, pour la conti- ^ 
nuation de fon voyage j nousdéferid de nous eftendre iurune^ 
matière , qui nous lafleroit jamais , fi nous pouvions trouver , 
des paroles conformes à nos refpedueux fentiments. Mais nous ^ 
n'avons garde d'augmenter la jufte impatience,que voftre Majefté ^ 
doitavoirdefevoirderetourcnfonRoyaume. Nous prions Dieu, ^ 
Sire, qu'ils foit prompt & heureux, & qu'ainfy qu'il a difpofé les ^ 
cœurs & les affédions de vos fujets à reconnoiftre leur Prince (bu- , 
verain &: légitime , il vueille aufly commander à la mer & aux , 
vents de favorifer voftre voyagerafin qu'après avoir receU fur vos ^ 
coftes les mefmes vœux, dont vous entrendrez tantoft refonner ^ 
les noftres,vouspuiffiez jouir en voftre perfonne Royale,& en vo- , . 
ftre pofteritéà jamais,de toute la félicité & profpcrité,que foùhait- 
tent à Voftre Majefté fes bien humbles ferviteurs. 

Le Roy remercia Meffieurs les Eftats d'Hollande des civilités 
qu'ils luy avoient faites, pendant le lèjour qu'il avoir ùit en km 
Province , comme auffi de l'alFeélion qu'ils venoient de luy tef- 
hioigner , par les vœux qu'ils faifoient pour le fuccés de fon voy- 
age & pour la profperité de fon Règne. Il leur promit autti , que 
^ ^ Ce ^ non 
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non feulement il continuerôit de vivre avec cette Republique 
dans une parfaitement bonne intelligence , mais auffi qu'il 
prendroit grand plaifir à faire une bonne & tres-eftroitte alliance 
avec elle. 

Apres cela, le Roy, qui n'attendoit qu'après ce compliment 
pour partir , fortit de fa chambre , au mefine temps que les Eftats 
dHoUande (è retirèrent. Il prit le chemin dii Palais & de Tappar- 
tement de la PrincefTe Royale , qu'il voulut voir chez elle , de^ 
vant que de monter à cheval ; & voyant que Meffieurs les Eftats 
le conduifoient,il ne fe voulut point couvrir , depuis fon logis juf- 
qu'à la chambre de fon AltefTe Royale, auprès de laquelle ceuxcy fe 
retirèrent en leur appartement,pour aller monter en carolTe , lors 
qu'ils verroientle Roy monter à cheval. La converfàtion que 
fa Majefté eut avec la PrincefTe , ne fut que d'un moment: car in^ 
continent après il en fortit,& defcendit dans la Cour du Palais,ou 
il monta à cheval , avec les Princes fes frères , & prit le chemin 
de Scheveningue , au bruit de la groffe artillerie , qui tonnoit de 
delTus le rempart , marchant au milieu de ces deux Princes , & 
ayant devant luy le Prince d'Orenge ^ accompagné du Prince 
Guillaume de Naffau , Gouverneur de Frife , de Monfieur de 
Waffenaer, Lieutenant Admirai de la Province, & de plufieurs 
autres Perfonnes de condition. La Reyne de Bohême , la Prin-- 
ce (Te Royale , la PrincefTe Doiiaricre , & les Princeffes fes Fillçs, 
montèrent en carofTe , auffi bien que les Eftats d'Hollande, qui 
le voulurent accompagner en corps , jufques au lieu de fon em-^ 
barquement. Les Ambaflàdeurs,& les autres Miniftres des Prin- 
ces eftrangers , qui n'y envoyèrent point leur caroftes , pour la 
mefiiie raifon , qui les en avoit difpenfés à l'entrée , ôc prefque 
toutes les perfonnes de condition , avoient pris le devant , &c 
s'eftoient rangés tout du long de la cofte , ou les Bourgeois , la 
Cavallerie & le Régiment des Gardes, s'eftoient mis en bataille. 
Une bonne partie des habitans des villes plus voifines , s'y eftoit 
rendiic , & ceux qui n'eftoient point forty de la Haye dés le 
grand matin , on dés le foir précèdent ^ fuivoient les Perfonnes 
Royales, en fi grande foule, que ce lieu, qui eft fort peuplé, & 
qui n'a voit pii loger le peuple , qui y eftoit accouru de tous les 
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endroits de la Province, fe trouva abandonné & convcrty en un 
defcrt , en fort peu d'heures. Dés que l'on vit paroiPa-e le Roy 
fur la coIIine,qui couvre le villagede Scheveningue,ducoftédeIa 
mer , le Canon, qui avoit eflé tranfporté deux jours auparavant 
du Viverberg fur la grève , le falûa de toute l'a batterie , laquelle 
ne cefla point de tirer continuellement , juiqu' a ce que le Roy, 
cftant efloigné de ces colles, ne pouvoir plus voir l'honneur.que 
l'on tafchoitde luy rendre. Les Bourgeois les Gardes y repon^ 
dirent de leurs nioulquets , & la Cavalîerie de fcs Carabines, & 
convièrent par là la Flotte à faire tonner toute fon artillerie ; la- 
quelle après avoir allumé l'air, le remplit d'une fumée fi elpoiGe. 
que ces grands chafteaux flottans,difparurenten un moment aux 
yeux de ceux, qui eftoient à teiTe. 

Le Roy eftant defcendu de cheval , receut le dernier compli- 
ment de M" les Eftats d'HoUande.qui l'avoient conduit en corps 
jufques fur le bord de la mer , & qui luy lailToient des Députés , 
pour le conduire jufques dans fon vaifreau,par la bouche du Con- 
fèiller Penlîonnaire. Sa Majefté prit en fuite congé du Duc de 
Briinfwic Luhenbôurg,de là Princelfe Doûariere d'a-enge,de la 
Princeflb de NalTau , & de Madamoifelle d'Orenges , fes filles , 
& de toutes les autres pcrfonnes de qualité, qui ne le pou voient 
pas fuivre , ou qui l'euifent pu incommoder , en l'accompagnant 
jufques dans la Flotte. U n'y eut que fes plus proches parents,Ia 
Reine de Bohême , la Princelfe Royale , & le Prince d'Orenge, 
qui le voulurent conduire jufques dans le vaiffeaux Admirai, qui 
ie devoir palfer en Angleterre. Les Eftats d'Hollande avoient 
fait accommoder une des plus grandes barques du heu , pour les 
perîbnnes Royales. Le corps du vailTeau eftoit garny de tapil- 
fèrie, fon maftportoit le Pavillon Royal, & fes antennes efto- 
ient chargées de feftons & de couronnes de verdure , parmy lel- 
quelles il y en avoit une fermée , accompagnée d'une bande- 
role, qui portoit pour Divife Qup Fas Et FATArpourmar- 
quer, que le Roy, ens'embarquant,alloitaulieu, oulaiultice 
■de fa caufe & la provïdencrie Dieu l'appelloient & pour taire al- 
lufionàlaDevife ordinaire des Roy s d'Angleterre, Dieu Et 
Mon Droict. Le Roy y entra avec toute la famille Roy aie^ 

^ ^ D d mais 
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mais voyant aprocher une chaloupe couverte, vitrée & fapif- 
fée , que l'Admirai Montaigu avoit fait partir de (on bord , des 
qu'il avoit veu paroiftrc le Roy fur là gre ve^il y entra,& la Reine 
de Bohême le fuivit. Cette chaloupe eftoit accompagnée de plu- 
lîeurs autres , tant du vaifTeau Admirai , que de tous les autres 
vaiffeaux de la Flotte , & eftoit tirée à rames, par des matelots ^ 
qui fe voyans en poifelTion de leur Prince Souverain,fîrentrefon- 
ner toute la cofte voifine de leurs cris,& tefmoignerent leur joye 
par toutes marques , que Ton pouvoit demander à ;des perfon- 
nés de cette qualité : Les uns en jertant leurs bonnets en Pair , 
& les autres les jettans dans la mer ^ à laquelle quelques uns a- 
bandonnoientmelÎTie leurs pourpoints & leurs camifoles. Le 
Lord Montaigu , qui avoit changé le Pavillon delà pretendiie 
Republique , devant que de partir des coftes d'AngIeterre,& qui 
avoit porté celuy des trois Royaumes, pendant qu'il a voit efté 
à la fade, voyant approcher le Roy, fit arborer le Pavillon Royal 
fur le grand maft,&: auchafteau de la poupe, & rcceut fa Majefté 
avec la plus grande foufmi{rion,que Ton puiffe rendre à un Prin-* 
ce , au haut de Tefcbelle, par laquelle on monte dans le vaiffeàu. 
Le Roy luy rendit tous les tefmoignagesde bonté & d'affedion, 
qu'il pouvoit attendre d'un Sou verain,qui reconnoiffoit parfaite- 
ment les importans fervices,qu il luy avoit rendus^comme ayant 
efté un des plus puiffans inftrumensde fonreftabliffementrdontiî 
luy avoit donné des affeurances long temps auparavant, & une 
preuve trescertaine,quand il partit duSond,fur les ordres du Roy, 
pour favorifer le deffein de George Booth , qui aveit armé pour 
le fervice de fa Majefté , fous prétexte de demander la convoca- 
tion d'un Parlement libre. 

Il eftoit plus d'onze heures quand le Roy arriva dans la flotte,de 
forte que dés que fa Majeftéfe flift tant foit peu dégagée d'une par- 
tie de ceux, qui le voulurent fuivre jufques dans le vaifl^eau, il 
fe mit à table dans la gallerie de la poupe , avec les autres per- 
fonnes Royales , & fit traitter quelques Seigneurs de condi- 
tion, & des plus confidens de fa Majefté , en d'autres apparte- 
mens ; le Lord Montaigu failànt une fi belle dépenfè à ce re- 
pas & à tous les autres fuivans , qu'àcepaflage duRoy, qui 

ne 
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ne flit que de deux jours , il employa plus de deux mille JacobuS; 
quoy que M" les Eftats d'Hollande eulîent pourveu fon vaifleau, 
& le refte de la flotte , de toutes fortes de vivres, & de raffraif- 
chiflTemens neceflaires , au delà de ce qu'il falloir pour un fi pe- 
tit parsage. Au fortir du difner le Roy receut encore les der- 
niers compliments de quelques particuliers , fit grande civilité 
aux Députés des Eflats d'Hollande , pour lesquels M' de Waf- 
icmcv. Lieutenant Admirai de la Province , porta la parole, •& 
les congédia avec des nouvelles proteftations d'afîeâion & d'a- 
mitié. La mereftoit calme , & k cicl fi ferein , que le Roy eut 
envie de defcouvrir encore une fois un Païs, ou il venoit de re- 
cevoir tant de marques de refpeél & d'amoun il monta pour cet 
efFeaauhautducliafteau delapoupe, & voyant, que le peu- 
ple , dont il avoit laifsé les Dunes couvertes , y demeuroit en- 
core, il ne put s'empêcher de dire , qu'il falloit ad voixer, qu'il 
eftoit impoffible , que fes propres fubjets eufsent plus de tcndref- 
fe pour luy, que ces gens là; fur les affedions desquels il voyoit 
qu'il ne regnoit pas moins, qu'il alloit régner fur les volontés des 
Anglois. 

Âpres cela il embrafsa le Prince d'Orenge.avcc la mefme tcii- 
drefse , qu'il eut pu avoir pour fon fils , & lui donna fa benedi- 
dion , & prit congé de la Reine de Bohême. Mais quand il fal- 
lut le lèparer de la Princefse Royale , fa Sœur , cette Prmcclsc, 
qui avoit avecque tant de courage , & prefquc fans chagrin, cn- 
vifagé toutes les difgraces paflees , & qui avoit eu aflez de ver- 
tu , pour fortifier celle de fes Frères, eut befoin de toute là con- 
ftance , pour fe refoudre à foufFrir cette feparatî on , qu elle Mok 
fouhaittée avec tant d'impatience , & dont les fuites dcvoieiiC 
eftre fi glorieufes à l'un & à l'autre. Le Roy mefme , qui avoit 
eu aflez de refolution, pour ne tefmoigner point de foiblefle au 
plus fort de fes malheurs, ne peut pas refifter aux larmes d'une 
^ Sœur , que plufieurs autres confiderations , auffi fortes que cel- 
*les de la naiflance , luy rendoient extrêmement chère. Elle 
euft efté inconfolable , fans l'efperance qu'elle avoit de revoir 
bientofl: le Roy fon Frère dans fon Royaume , ScTon eufteu 
de la peine à la defgager d'entre les bras de fa Majefté , fi Mon- 
■ ^ Dd 2 taigu 
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? fZ ^aigu n'euft fait lever les anchres , & n'eiift fait donner le Ûmsl 
&an- autres vaiflbaux de faire voile. Le vailTeau Admirai voguoit 
défia fur la route d'Angleterre, quand la Rcynç de Bohême , la 
Princefre Royale & le Prince d'Orenge,defccndirent dans la bar- 
que , qui les devoit ramener à teiTe. Toute l'amllerie de la Flot- 
te falûa ces Perfonnes Royales , & la batterie des Dunes y re- 
fpondit , avec la moufquetterie des Bourgeois & des Gardes. 
Ce fut fur les quatre heures après midy , que la Flotte fit voile & 
fur les fix heures elle s'eftoit défia tellement efloignee , que le 
peuple , qui n'avoit bouge des Dunes , l'âyant perdue de veûe, 
fe retira, pendant que le Roy continuoit fon chemin vei-s fes 
Royaumes , avec la mefme profperité , que l'on voyoit de* 
puis quelque temps accompagner toutes fes aftàires. 
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